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Au 1er Janvier 1981 le personnel du laboratoire est constitué de 

M. HERAL attaché de recherche contractuel , chef de laboratoire 

J . P. BERTH01,Œ chargé de recherche cont r actuel 

i~ . P . GRAS assistante à l'Universit é de Nantes , en détachement 

à l ' L. S. T. P .. M. 

Y. ZANETTE chercheur sous convention Section r égionale du 

C. I . C. et Consei l général 

D. RAZET technicien 

J . GARNIER t echnicien 

S . TAILLADE secrétaire vacataire horaire 

G. CAI LLET&4U agent d'entretien vacataire horaire 

Il est à noter que P. GRAS , chef du laboratoire jusqu'au 19 mai 1980 , 

a é t é nommé dé l égué régional à par tir de cette date . Par ai lleurs J . MOREAU 

a été affecté au l aborat oire à partir du 5 janvier 1981. 

J . i.i . DESLOUS- PAOLI, J . 1>1 . SORNIN et K. L. LE, thésards de 38me 

cycle , bours i ers D.G. R. S. T. ont apporté une contribution importrulte à 

l' activité de recherche du laboratoire . 

En out r e , de nombreux stagi aires ont été reçus et ont participé 

aux t r avaux programmés . 

. ··1· .. 



SOi41!AIRE - 3 -

1) Résultats scientifiques 

Programme 1 - Evaluation de la production •• O~O O O OOOO~O~ft ~oo oooo oo 

* ~o~s_PEo~r~~e_ 1 - Gestion des g isements naturels 0 000 0000000,,00 

1 .. 1. 1 .. g isements cl ' huî tres ,,<> ~"",, ~""" ~ ~., ~ .. " ~'"'' ~"'" <> ~" .. "ft" <> 0 ~ ~"" 

1 .. 1.2. giseraents coqui ll es et pétoncles .. .. <>" " """"" " ~"""""" <> .. ...... " 

* !!o~s_pE:0!l:r~m~e_2_- Est i mation des stocks en é levage 00"'000 ',. . 

1 .. 2" 1.. prévisions de captage "" ........ ~ ..... " ,,, CI .. " .... " .. ~ .... <> .. ., ...... " .. " .. " .. 

1. 2 .. 2. est i mation du recrutement 00 " 00"'''00000''00 00 0''''''000000000 

1. 2.3 . stoclœ d 'huî tres creuses .... . ~ " 'Oft noo 00000 00 ~"O 0" 0·0. 00 ...... 

Programme ~ - Etudes des facteurs influençant la production ••• •• • 

2.1 Facteurs l i mitants pour l a reproduction ••• • •••• • 0 " 0 •• •• •• ' . 

2 . 2 Croissance et facteurs environnants •• • ••• """ 

2. 2.1. caractéristiques Ju milieu., ... 00 00 00",.,. .. .. " ... . 

2. 2. 2. évolution biochini que des huîtres • ••••.••.•••••••• •• 

2.2 . 3 .. relations mil ieu - huîtres oo o o"o" .' ''oo~."ooo''oO ooO •• O 

2. 2.~ . physiologie des mollusques 

Anomalies de croissance et calcification "",," ,, " ,,"" a""" ,,"" " " " 

Compétiteurs 

page 

5 

5 
5 
8 

8 

8 

12 

16 

21 

21 

22 

22 

28 

30 

31 

33 

36 

Programme 3 - Recherche des possibilités de déve l oppement """" 37 

3 .. 1 - Valorisation des claires .... """" .. 3 .. " OO .. O" o .. . " "a"OO aO .~B<>O"."" 37 

3. 1. 1. 

3.1. 2. 

caractéristiques du milieu . ,.."""" ...... """ """ "" "" """ .. "" " 

culture huî tres creuse s 
" " " " " " " , " " " " " " " " " " " " " " ., " " " 0 " " 

3.1. 3. culture huî tres plates , aff inage ................ "' .. 

3,,1 0 4 0 culture huî tres plates d 'écloserie o""~" ., o """o,,o o O " ~ " 

Cul ture des palourdes "" """., ,, .,,, .... ,,,,.,,, .. ,,., .. .. ,, .... ~ " , ~ " " " " " " " " " , " 

l'Jouveaux procédés "",," c " .. "0 " C" " " .,,, " " " " ~ .. <1 " '" 0 .. 0 " " ,," "" c" " " " "" • 

37 

40 

42 

43 

44 
50 

Programme 4 - Sélect ion génétique ",, "",,""" 0"" " " "" " " " " """""" " "" .. " " " 51 

4.1 - RecLerche des possibilités d ' acclimatation d ' espèces 

nouvelles .. 0 ...... " ., "" , ., " " " CI " " " .. " " .. 0 .. " " " " ~ " " 0 " " " "" 0 "" "" .,,, " . " " "" 51 

4 . 2 - Etude des vari ations intra et interspécifiques chez les 

animaux marins "" 0 " " ' "'0 " ""0""00" 0 "0 <> 0 0 0" 0 """00""""000""" " " • 52 

. .. / ... 



- 4 -

- Hors programme ...................... ct .. ,- ........ ...... ........ ........ .. .... .. il .... " .. ~ .. .. .. 

2) ))iff icultés r encontrées 

3) Aspects financiers 

4) Chronologie 

5) Temps passé par progr amme o " O .~ . oo" ••• o """ O OO ""~ <l O "O " " o ••• "." • ••• " . 

6) Embarqueme:lts . O " <>O' . .. " ..... O ....... O • •• ., O • • OO ....... O. ~O . .. ... .> OD •• O~ • • ,, .... . 

7 ) l!Jissions et depl a.cemcnts 

8) Stagi aires et visiteurs 

9) Articles, comr;:un i cations , rapports n .. o .. ooO ~ o"o .. oo, .o .. o . " .. o ...... .. OO . 

10) Collaboration aux t ravaux. d ' organi.smes ex.téri eurs 

11 ) Tableaux récapitula.tifs 

page 

56 

58 

59 

60 

62 

63 

64 

67 

68 

71 

72 



- 5 -

Programme 1 Evaluation de la production 

Sous programme 1 Gestion des gisements naturels 

1, 1.1 - Gisements huî triers 

Ces gisements sont de deux types : ceux qui 

sont gar dés en réserve et amodiés à la section régionale du C. I .C. et ceux 

qui sont exploités à la pêche à pied ou à l a dr ague , qu 'il s so i ent salubres 

ou insalubres. 

o Gisements amodies 

Le gi sement de Mouille l ande , amodié à 

l a Section régionale par arrêté nO 612 !.l!.IP/2 du 19/2/1968 pour une durée 

de 10 ans est en cours de renouvellement d ' runodiation. 

Il est devenu l e principal stock des 

géniteurs à l'origine du captage en haut de Seudre sachant que la partie 

aval bénéficie éGalement des émissions larvaires du Sud du bassin . 

Le tonnage d'huî tres de ce gisement 

est évalué à 250 tonnes. Il augmente régul i èrement chaque année malgré un 

envasement des huî tres l es plus âgées . 

Le gisement des Fl amands , appelé egal ement 

Crassats de Brouage a été runodié à la Section Régionale par arrêté nO 2532 

du 18/08/1971 pour une durée de 10 ans . Comme le précèdent , son amodiation 

est en cours de renouvelloment . 

Il participe aux émiss i ons l arvaires du 

Nord du bassin , mais ne représente toutefois qu'une faible proportion des 

gén i teurs à l' or i gine du capta.{;e dans ce secteur puisqu 'i l faut tenir compte 

des huî tres adultes en élevage et des gisements n ... turels expl oités de Charente. 

Son etat est très satisfaisant , i l est 

estimé à 1 000 tonnes . 

. .. / ... 
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• Gisements naturels exploités 

Les r Gsultats sont consignés dans l e tableau 1. 

obs o des comnüssions 
abondance huî tres 

gi sements salub . : type ouvert . :pêche ouvert e: p&Ch0 
pêche : 1980 1980 :naissain: 1 an 2 ans 1981 1931 

- - -- - ----
RD Gironde 

St Pa l ais non pi ed 29 j 19 j +++ + + fermé 
Vaux non pied 29 j 19 j +++ + + f ermé 
Royan non pi ed 29 j 19 j +-~+ + + ferrr,ci 
Vall i ères non pied fermé +++ ++ + 31 j 20 j 
St Georges non pied f ermé -:.++ +.:-+ -1 +'- 3 1 j 20 j 
Tal mont non pied f e r mé +++ .:.+ + 31 j 20 j 
Su zac non pi ed f ermé +-++ +++ ++ 31 j 20 j 
l~eschers non pied f ermé +++ ++<- ++ 3 1 J 20 j 
Deau oui pied *: 29 j 19 j ~ . Lerme 
Roche Plate : non pi ed * : 29 j 19 j fermé 
Boeuf non drag. : 1 j 1 j +++ ++ ++ 1 j j 
Cabane non drag.: 1 j 1 J +++ ++ + ferrré 
Deau oui drag. : 1 j 1 j +++ +++ +++ 1 J j 

RG Charente: 

Estrée oui pi ed 9 j 9 J +++ +++ -!-+ 10 j ~O J 
Longées oui pi ed 14 j 14 j -;-++ + ". ':ermé 
Palles oui pied 24 j 1~ j +++ + ., 10 J 10 j 
Ver ger oui pi ed 24 j 24 j +++ + 0 fC:'mé 

--

abondance 0 nulle * access i ble uniquement en ba·~Ga'..l 

+ faible 
++ moyenne 

+++ fo rt e 

Tableau 1. Résultat s de l' explo i t a tion des gisements naturel s 

L'ex i s t ence de deux co l onnes "ouverturell et "pêche lt ùé1l1S le tabJ.cau 1 t i ent au 

fai t que la pêche ne peut être effec tivement pratiquéd qu':.des coeffioiGnts supé-· 

rieurs à 70. 

(' .. 1.1 .. 0 e 
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Nous pouvons effectuer que l ques remarques concernant l 'exploi t,t ion des gisements: 

Seuls les gi sement s de St Georges (très peupl é ) e t de Valliè­

r es (moyennement garni) sont susceptibl es de produire une bonne quantité 

d'huî t r es sans hypothèque r leur avenir . Los autres secteurs ont été également 

ouver ts car il se pose toujours des problèmes de surveillance pour l es syndics 

de Meschers et de Royan. En tout état de cause , on peut supposer que l ' effort 

de pêche ne s e portera que tardivement dans ces zones . 

En Charen~ l ' effort de pêche excess if , ob servé en 1980 , 

n ' était pas dû à l ' approvi s ionnement loca l en huî tres de petite taille (18 mois 

et 2 ans e t demi ) mais l e fait de beso ins exprimés par l es courtiers . Ces 

huî tres , en maijorite jeunes ont été expédi ées vors la nr etagne . 

Il semble ém inemment souhaitable de proc éder dans ce secteur 

à une alternance des ouvertures mo itié par mo itié commG cela es t pratiqué 

en Gironde . Ce type de so lution , en accord avec l a capacité moyenne do produc­

tion de ces Gisements pe r mettrait en outre, de r éeulariser les tonnages 

pêchés annuellement e t éviterait peut être que lles raisons "économiques" ne 

prennent parfois le pas sur des avis sc i ent i fiques . 

Enfin l ' estimation de l a quantité d ' huî tres pêchées en 1980 , 

effectuée à parti r des Clut orisat i ons de transport donne l"s r ésul t ats suivants 

130 tonnes on Ch1lr ente et 180 tonnes en Gironde . Ces ré sul tats nous p'~raiss(mt 

sous évalués si l' on considère l a superficie des gisements o 

Afin da r édui r e l' effort de ;,êcho en Charente durant l a 

campagne 198 1, deux moyens ont é té ut ilisé 

le s g i s ements 

réduction de l a Jur ée d 'ouvorture 

interdiction de la c ircul at ion automobilo sur 

l e transport des huî tres pêchées se faisant a dos d 'homme . 
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1. 1.2 - autre s mollusques 

• Gisements Je coqui ll es St Jacque s du 

Pertuis d'Antioche . 

Ces gi sements ont é t é prospectés l e 

20/10/1980 par trois batea~x de profess i onnels . Les r ésultats sont traité s 

par l e laboratoiro "Pêche " ùe La Rochelle . 

Au cours de cette v i s i te , quelques 

exemplaires d 'huî tres pl ates ont é t é pêchés e 

La pêche sera ouvert e du 2/+ novembre 

au 31 décembr e 1980 e t du 12 janvier au 27 f évrier 1981 . 

o ensemencement de pétoncles noirs 

Une operation de réensemencement de 

jeunes pétoncles a été effectuée sous l a responsabilité du l aboratoire 

l . S. T. P • .!. de La Tr i nité avec 1" participat i on du comi té local des pêches . 

Sous pro gramme 2 Estimat i on des stocks en é l eva{:'!. 

1. 2.1 - ETévision de captage de naissain 

Dès l e mois de mai, l es températures 

de l ' eau ont dépassé 16° . Cette évolution t herm i que a accé l éré l a gaméto-

génèse et un réchauffement sens i bl o en juillei; T'Supérieures à 21° C; 

a permis une complète matur ation des gonades o En e ffet , contrairement à l'anncc 

1979 , l os produits génitaux ont atteint l e s t ade de pré- ponte d 'une manière 

plus homogène à l ' intérieur des gonades. 

Le s émissions l arvaires 

o en Seudre 

Une émi ss ion de faible 

ampl i tude (7 100 "peti t~s" aux Roches ), détectée le 16 juin , est r apidement 

. .. / ... 
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tombJe en déshérence en raison des faiblGs tcmperatures ci'0au et de la 

précoci t é des produits fJni ta.t.:.x corresponiu."lts à la couche oxterne des gOHades .. 

Il en fut de même à la su i te de 

pontes partielles l e 30 juin. 

Le r~chaufferlent signifi cat if des 

température s (+ 2° C) enregistré à partir <'.u 22 juillet a aecé~éré la fin 

de maturation des f,an adcs . Le choc thel'uirye èû aUY effets des ernndcs mal'~G" 

a conduit à une ùmiss i on larvaire important\.:! à yartir ÙU 30 juillet (78 300 

petites aux Roches). 

I·:ZI.)J(r~ c!.cs ccnù.i tim:G ÙO mi li€.u 

très favoratles ~ voire optimales (t8mp~rilturûc:; 22° C, ':ia_init·~ 33 :vo , O? 

dissous avec des têneurs supért..::urcs UllY nnneûs prcc.:édt-l:tc3 (7J 2. 80 f~) r très 

faible t eneur e~ nit r ites ct sulfurcs) o Cette ém: ss i o~ n. é"Io]ue t rè s l entcm e~rtJ 

( 22 jours) avec une J.1ortali té supôrieure à 1. (1. nOl'mJ..le ( ~.)O "gro:;jscs lt aux 

Roch8S l e 13 août) . La. fixa'~ i on CI.c ces larves :;u:.. .. Jcr c()llGc~curs a ûté de 

plus rct-'1rdée 8'1 raison t:.u br·'2.osi':.:..rc ,-le8 ealL: dl' L!lJX ~;I<:!I"~0S de for+. cocfficit~!11: 

(86 l e 12 août) o !l a été observ6 des larves ayant unB tai lle très 8upériGu!'c 

à celle habi tucl l emont c:>ns~atél.: .:l~ -ant l a f ixation (345 [-1.'1 licu d.e 310 r.ücro~. 

Enfin 'lrS pati te Jmis3ion , détectùe 

le 1er septembre (15 400 petites à Coux) et IJr0vEnant des iiornier3 Ja""lcs du 

Sud du bassin n' aynnt pas pa:, t i cipé à la l'ante massive de la. fin juil l et, a 

condui t à de très bonYles fi}:ations ft :parti r de l n !Tli- septGmbrc o En aval de 

Seudre l e c a.ptage da à ct:::ttc é:niss:"on est presque auss:" i mpo:"'taYlt que celui 

prov(mant ',e celle de l a fin juillet . 

:Jc:..'1S le basGin 

Uno pre'nièrc émiGs~.on a te J.étec­

t é" l e 24 juillet (2 650 pet ites à héri/7l"c), Une p."1J"ti.c des la.rvec proven a; t 

vraisemblab l ement dos ôl,üssio11 S le Chq!"cnte (voir plus loin) 0 Elle conduit 

/ .) • '" 1 0 C .) 
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aUX premières f i xations du 7 août o 

Le 31 jui llet une émission i mportante 

(compte- tenu du volume des masses d'eau mis-è s en jeu) a été observée: 5 620 

petites aux DouX o Son évolut i on a été rapide en raison des conditions très 

favorables du mi lieu e t les premières f i xations correspondant à cette émi ssion , 

ont été remarquées dès l e 12 août . 

• En Charente 

La première émi ss i on l arvaire fut 

détect ,oe au stade de "petites évoluées" le 25 juillet : 14 200 petites 

évoluées à Fouras . Son évo lution se dé roul a tre s favorablement et les 

premières fixations eurent lieu à p~tir du 5 août . Les résultats de ce 

secteur ont été échangés régulièrement entre les laboratoires de La Hochelle 

et da [a Tremblade . 

Le s ré8ultats sont bi en supérieurs dans l'en­

semble à ceux obtenus les années pr f5cédentes . 

o En Seudre (d i amant en aval) 

Ilo r nac : 5 a 7 nai ssains/coquille d 'huî tre 

ï.louillelande : col l ecteurs test I.S . T. P. ;·i. 

25 nai ssains/coquille d ' huî tre 

150 naissains/tube pl ast i que 

Chatressac : 8 à 10 nalssains/coquille 
d ' huî tre 

20 à 25 naissains/coquille 
St Jacques 

8 à 10 naissains/dm2 d ' ardo i se 

Chenal de Bugée : 20 iL 25 naissains/ coquille 
St Jacques 
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Grève à Duret (entre Coux et les Roches) 

20 naissains/coquille d 'huître 

70 à 80 naissains/coquille St Jacques 

20 naissains/dm2 d ' ardoise 

400 naissains/tube plastique 

De Coux à l a Route Nauve : 

60 naissains/coquille d'huî tre 

100 nai ssains/coquille St Jacques 

30 naissains/dm2 d'ardoise 

400 à 500 nai ssains/tube plastique 

Mus de Loup : (col l ecteurs r. S. T. p. M. ) 
jusqu ' à 60 naissains/dm2 d'ardoise 

• Charente et nord bassin 

1 500 à 2 000 nai ssains/face de pieu d 'ardoise 

• Boyard : 

300 naissains/coquille d ' huî tre 

500 à 600 na i ssains/ tube plastique 

1 500 naissa i ns/pieu d ' ardoise 

• Bonne Anse 

S ' il exis t ait un t erme plus fort que 

"pléthorique", nous pourrions l'utiliser . En e f fet nous avons pu observer 

des tubes pl astiques r ecouverts de plus de 6 000 naissains . De m~me , nous 

avons véri fié l a fixation de 27 nai ssains sur une coquille d'huî tre en 24 heures 

de pose . 

En conclusion : 

- Le captage est excellent dans l' ensemble du bassin et 

en aval de Seudre . 

• •• j •.• 
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- Il sembl e illusoire de vouloir mainteni r l' amont de 

Seudre en zone de captage . En conséquence , il conviendr ait d'envisager l ' oppor­

tunité d ' une tolérance de pose de collec t eurs sur certa ins bancs ùu Sud .du 

bassin (ex. Banc de Barat ) . 

- Les e ffort s d ' in fo rmation fait s par l e laboratoire 

"cul tures marines" et l' efficace collabor ation établi e avec la Section Régional e 

du e. I.e. ont per mi s aux professionnels de po ser l es col l ecteur s aux dates 

optimales (bul l etins l arvai res avec notice explicative, r ép9ndeur automatique , 

articles de pre sse ) . 

A ce su j e t , notons que plus de 90 " des ostr éi culteurs ont attendu 

l e "feu vert" de l'I . S. T. P. M. ce qui sans nul doute , marque un progrès cons i dé­

r able par rapport aux années précédentes . 

1. 2. 2 - Estimat ion du r ecrutement 

Sur plus de 6 300 rangées d ' install ations 

de captage disposées en Seudre , nous en avons éch~ltillonnéés 2 679 . Les 

observat i ons consi stai ent à noter l e ou l es t ypes de collect eurs mi s à capter 

e t l e nombre de rangées de tabl es v i des , abando~~ées , utilisées en déve loppement 

etc ••• 

En effet , conna i ssant l es d i fférontes disposi­

tions des collecteurs, il ser a po ss i bl e de dé t erminer la sur face mi se à capter 

par mètr e linéaire de table , ccc i pour chaque type de collecteur s . 

Les premi e r s r ésultats montrent que l es 

dernières mauvaises années de captage , dues à de mauvai ses conditions de mil ieu 

accentuées par une pose trop précoce des col l ecteurs , ont conduit les pr ofession­

nels des haut s de Seudre à transfér er l eurs col lecteurs so it dans d ' aut r es 

secteurs du bassin, soit ver s l ' aval l6rsqu 'ils y avai ent des concessions • 

.. ·1···· 
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Le tabloau 2 montre l' évolution du pourcentage J 'installation 

réellement utilisee de 1978 à 1980 , en Seutirc • 

· . 
1978 · . 1980 

d ' amont en aval rive rive · . rive rive 
: gauche droite : : gauche dro i te 

· . . ---- _ . · . 
: du pont de l'Eguille · . 

3 km 41 53 · . 0 0 
au chenal du liman · . 

· . · . 
du chenal du liman · . 

4 km 88 78 · . 16 4 
à Chaillevette · . · . 

· . 
de Chaillevette aux · . 

3 km 73 78 · . 45 70 · . : · . Grandes Roches 

· . · . 
des Grandes Roches · . 

7 km : 70 à 82 :84 à 91 :: 78 à 84 :7 2 à 81 
au pont de l a Seudre · . · . · . 

Tableau 2 : utilisation des installations en Seudre 

Il apparait quo l'amont tie Seudre ne doit plus , 

dès à présent , être considéré comme un SGct,mr de captage . Il conv;.ont donc 

d ' é l abore r des propositions tendant à conserver aux professionnels de cc secteur 

une possi bilité de captage dans d ' autre zone du ~as sin comme nous l'avons 

déjà évoqué au chapitre précédent . 

Ces di fférentes circonstances ainsi que l'apparition 

ou le développement de nouveaux types de collecteurs ont entraî n6 dos variati.ol1s 

dans l a r épartition des modéles de collecteurs mis à capter . Le tableau 3 est 

exprimé en pourcentage par rapport au nombre total de rangées de tablas utilis~es • 

••• j . • . 
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Il . , reeroupe l es donne es concerna.."1t l es di ffé r ents type s 

de collecteurs l es plus utilisés 

: broches d ' arùoise 
: brochos de coquilles 

d ' huî tres 
: pi eux d'ardoise 
:brochcs de coqui lles 

St Jacques 
: tubes plastique 

: broches d ' ardo ise 
+ 

:broches de coquille s 
d ' huî tres 

:broches de coquilles 
St Jacques 

+ 
: broches de coquille s 

d'huî tres 

: broches d'ardoise 
+ 

:nroches de ooquilles 
St Jacques 

:tubes plastique 
+ 

:broches de coquilles 
St Jacques 

:br ochcs d'ardoise 
+ 

: broches de coquilles 
d ' huî tres 

+ 
: pochons de coquilles 

d 'huîtres 

:Représentativité 
: tota l e de ces type s 
: de collecteurs 

:nombre de types de 
: collecteurs obsorvés 

:de Chal ll~vett e a~: 
Grandes Roches 

1978 1980 

6,8 

"6,5 
6,5 

5, 7 
4 , ~ 

25, 5 

8 ,1 

3, 1 

0,8 

0 , 3 

67 , 7 

27 

17,0 

11 , 1 
9,4 

4, 5 
3 , 1 

18;8 

2,7 

7, 2 

° 

6,3 

80 , 7 

22 

de Luzac 
à l a Ctl.yermc 

7, 1 

10 , 1 
6, 6 

15 ,0 
3 ,0 

29 ,8 

2, 5 

3,8 

1, 1 

0 , 5 

79 , 5 

26 

8 , 3 

8 ,8 
2,3 

8 ,0 
4,6 

22 ,5 

0, 9 

4, 6 

3 , 1 

3,4 

66 , 5 

30 

N. B. Les secteurs sont nommés d ' amont en aval 

: de l a. nou':~e ~'Ieuve 

au pont de l a 
Seudr0 

1978 1980 

4,6 

8,5 
13 , ~ 

10 ,0 
3, 7 

10,0 

3 , 1 

4 , 3 

0 , 9 

° 

58 , 5 

43 

8,3 

3, 5 
1, 5 

4,8 
5,6 

1.:., , 1 

0,5 

8 , 6 

8 ,8 

3,0 

58 ,7 

40 

Tableau 3 : pourcentage des collecteurs les plus utilisés en Seudre 

••• 1 ••. 
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Quatre observations peuv )nt ê tre fai t.)S 

- les collecteurs f..tbriqués à base de coquilles St Jé<CqULOS 

sont en régross ion d~s l 'enselTIbl e de la Seudre . Ceci semble l i é à certaines 

difficultés d'approvisionnemont . 

les col l ec t eurs fabriqués à base d ' ardo i ses sont en 

augmentation dans les trois secteurs . I ls s oo t en général beaucoup moins 

a tteints par les salissures dues aux dépôts de vase que les coquillùs ,l ' hu î tres 

par exemple . 

les tubes pl astique sont en diminution en wnont et en 

sensi ble augmentat i on en aval. Ccci peut ê tre expliqué , d ' une p'irt en raison 

des transferts effectués vers l'aval ~ ~eilleur captage , moins de dépôt le vase) 

et d ' autre part à cause de l'augmentation géné r al des collecteurs de ce type 

dans l ' enslS,TIble du bassin (collecteurs peu couteux , légers , fac i l es à detroquer , 

mais sensibles aux s ctl issures e t nécessi t.:mt d ' importantes fixations ..:le 

nai ssai n )0 

- Les pieux d 'ardoise , à l ' i nverse sont proportionnel lement 

en augmentation en amont (peu sr_üissant) e t en düninution en aval (r0mplacés 

par l es tubes ) . 

Ces phénolilènes peuvent cependant ê tre partiellement masqués par 

des var i at i ons du nombre total de type s do collecteurs donc de la rcpr~sentat i­

vit~ de ces collecteurs l es plus utilise s par rapport à l ' ensemble des collec­

t eurs ù.éposés . 

Afin de v 6rifier et de compléter nos données sur l e recrutenent 

en Seudre , nOllS avons fa.it e ffectuer une couverture en photos aéri onnes du 

pont de l ' Eguille au pont de la Seudre soit près de 17 km. 

L' exploi tiltion de ce matéri e l photographique qui en: est à SGS 

début s devrai t permettre 1<1 mi s0 au po i nt de techni ques applicables à d'autres 

... / ... 
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secteurs ùe captage du bassin ùe ,.,arennes-Oléron , te lle que l'embouchure le l, 

Cha.rente . 

:fous lVOYlS tE::nt.:': cl icBtimcr le tOllil.J.gC d 'huîtres n O 3 COiil;n c: r ­

c i aliso.blc en 19é:J cl p~rtir du capto.go réali r1{ cotto année on Soudrù o Lr~ base. 

de calcul est l~ broche d'o.rùoisc qui représente ~B l'ordre da 2 m2 do ~urface 
captante par mètre liné~ir8 Ll ' installation o 

En tenant cOlr,pte à la fois du pourcchtage"des' tables !ltilisé8G, 

<'tu capt"{(e r éaliseS dans l'3s différents secteurs ct de la mortali te t otr,lc du 

captage 

480 000 

à la commcrcialis;'1"tion , nous obtQnons une 8.lrfiJ.9.e mise à co.pte'r He 
2 m et un nombre de naissain d'environ 870 millions d'individuG pour 

un tonnaBB commerciali satle ùe l'ordre de 30 000 tonnes , les hauts de Seudre 

(10 !an sur 17 km de captage) reprcsentant ·moins de 20 iV du total . 

1. 2. 3 - Stocks ù ' huf tres creuses 

L' estimation des stocks peut ê tre effectuée 

par deux voies 

- une cdrtographie des différents 

modes de culture et types d'dlcvagc en relat ion avec les densités 'l'huî tres 

<ilevécs dans chaque secteur. 

une étude du r ecrutement, de la 

croissance et de la mortalité qui peut permettre une estimation pr8visionnelle 

de l a production . 

Cette deuxième démarche a constitué l'essentiel 

des travaux sur les stocks en 1960 , grâce au suivi mensuel (le 6 lot s d ' huî tres 

sur le parc exp6rimental de Jagnas, secteur représentatif de l ' enser.,ble du 

bass in. 

L' année 1980 a été caractéri sée par une 

croissance printani e r e extrêmement réduite . La gamétogénèse bien que lente Q 

permis une reproduc tion fin Juillet . De ce fait les huî tres ont pu reconstituer 

leurs réserves plue rapiÙei.1c:nt qu ' en 1979 . La croissance automnale a été bonno 

sans toutefois pallier au déficit enregistré au printemps . En fin d ' nnnée le s 
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périodes froides ont entraî ne une diminution de la quali té de chair des huî tre,; . 

Le 'fableau ~ montre une partie des r·csul t ts 

obtenus cette année . 

Les lots 1 et 2 correspond:ü unt aux huî tres 

restant à l a suit" de l'{·tude de l'eff"t de la densit8 . En septembre 1979 leG 

différents lots ont été rdndomis~s et cult iv~s ensuite à des densit"s moyennc3 

(5 ke/m2 e t 3,5 kgJm2) jusqu ' à épui sement du stock. 

La croissance linéaire de pr i ntemps a été nulle 

pour l e lot capté en 1976 et ext rêmement rédui,e (3mm) pour l e lot c~pté en 

1977 . Cette légère différence s ' observe éealement pour l a croissance pondérale 

(+ 8 et 11 g) qui reste très réduite . Elle est due pour une grande part à la 

gamétogénèse . Il faut en tenir compte dans l ' appréc i ation de l ' amélioration du 

coefficient ùe qualité externe des ùeux lots . 

Les deux lots (3 et 4) captés en 1978 et 

dètroqufs en septembre 1979 ont été élevés depuis cette date , l ' un en sur f l eve 

(3) e t l ' autre à plat ('i) . 

Dans l es deux cas , les croissances liné~ireG 

et ponder~les sont bi en plus faibles ~u printemps qu'en automne : + 4 à ) mm 

et + 11 à 16 g au printemps contre + 11 à + 19 mm et + 23 à 28 g en automne . 

Si l'on compare les croiss~ces annuGlloG en 

1980 à celles obtenues en 1979 pour des huî tres de même âge , les rûsult0ts acquis 

en 1980 sont bien inférieurs + 26 mm et + 49 g en 1979 contre + 16 à 23 mm 

ct + 39 f en 198.0. 

Il faut cependant signaler que les lots 

étudiés en 1)('0 , captés par nos soins avaient initialement une taille e t un 

poids supérieurs à celui ûtudi_ en 1979 , ce qui a conduit à des résultats finals 

très voisins . 

L'Gvolutlon des coefficients de qu:cli té 

externe moyens montrent J ' ailleurs une amélioration un. pau pl u s sensible d8 l a 

quali té des lots etudios en 1980. 

... / ... 
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: Lone_ : L1.rgo : épais o: Po i ds :Ceof. index 
(mm) : ("lm ) : (mm) total : qua!. c:zt.: cond. 

(e) 
.. - ---

: lot 1 capte en 1976 février 92 48 31 80 0, 78 4,66 
jui n 92 53 30 88 0, 64 7,87 
novembre : 

: l ot 2 capte en 1977 février 86 48 27 63 0,81 3,74 
jui n 89 48 : 26 74 0, 66 7, 16 
novembre: 

: lot 3 capte en 1978 février 69 34 19 26 1,90 3, 06 
(surélevé) jui n 73 35 26 42 1,42 8, 23 

novembre : 92 49 28 65 0, 79 3, 34 

: lot 4 capté en 1978 février 76 35 22 33 1, 47 2,94 
(pht) juin 81 45 23 44 1,09 5,54 

novembro : 92 )0 28 72 0, 72 3 , 7~ 

:lot 5 capté cn 1979 février 
juillet 36 19 10 3 8, 46 
novembr~ : 66 32 18 19 2,01 3, ·,5 

: lot 6 capté en 1977 février 85 50 23 65 0,98 4,0 
jui n 99 52 29 73 0,83 7,09 
novembre : 110 53 30 97 0, 65 3,97 

Tableau 4 résultats des étucles Je cro i ssance en 1980· 

L'influence du mode d ' é l Gvaee entraî ne un 

certain nombre d 'observation 

- c .'oissance linéaire ; l e lot 01evl 

à plat avait une taille ini hale supérieure . Ceci -es t dû à do fort0s tempêtes 

observées en fin 1979 qui ont entra î né uno brisure d e la IIpousse ll d'automne . 
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La. croissance de print emps est Gimilairc pour 

l e~ deux lot s a lors qu'cn automne 10 lot en suré levé comble son r et3.r d <le crois­

sance . Le brassaGe des huîtr<es est plu3 fai Lle dans l es casiers en r :üson de 

l eur taille plus i,nport ant, . 

croissance pondér Qlc 

Le rct :crd initi a l de poids enr egistré 

pour le lot sure l ové a "té partielle,nent combl é au printemps. Par contre ,on 

autonme le lot é l 0v8 à pl:J.t ~ une croisséù1ce pondéral e plus i mportante qui 

ontraî ne un ?o ids final supéri eure d0 7 g . 

coefficient de qualit é externe 

Nous r e trouvons l a même différence 

ini tiale . L'am-S liora tion de qualité du l ot sUI'Glevé Oi3t bien supéri rourc à 

ce ll e du lot à pl a t sans toutefois combl e r totalement l e retard ob30rvô . 

Nou s pouvons rem" rquer quo l es 

valeurs obtenues (0 , 72 et 0 ,79) sont indicatrices d 'une bonne qu"li té et ce 

pour des huî tres qui sont ?~ées d ' à pe i ne 2 ans et demi . 

index de condition 

Il Bst l égèr ement supérieur pour 1~ 

l ot surélevé en Jt:;but :l'année . De plus l a chute de la va l eur de l'index montre 

que co lot a participé à l ~ reproduction de façon beaucoup plus importante 

quo l e lot à pLJ.t . En oon s équenc e , la qualité finale en "st plus affectée . 

Nous remarquons encora une fois que l~ gam~toeénèse es t prépondérante sur l a 

cro i s:Janc e . 

Le lot 5 capté par nos so ins en 1979 a é t é 

détroqué en novembre 1980. 

Son suivi confirme le manque de cro i ssance 

annuelle . En e ffet un lot de même âge avait atJeint en fin d 'année unw tail10 , 

un poids , e"t un coefficient te qualité externe blen supéri eurs : 83 mm , 36 g "t 

1, 25 contre 66 mm , 19 g e t 2, 01 ce t te année . 

. .. 1 .. . 
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Si 11 croissance ponùérale de printemps de 

ce lot est voisine de celle du lot 2 , s:., croiss:lywG linéaire est beaucoup plus 

i mportar1te , ce qui pourrait ê tre dû à l ' effet d ' une densité plus faible (80 

indivic.lus/m2 )0 En autoITU1e , les c roi ssances linéa i ros et pondérales sont iliJOr­

tantes : + 11 mm et + 2~ g . Les huî tres de ce lot ont eu une c r o i ssance ponrlc­

rale égale à c811~ J ' un lot de même â CG en 1979 mais attG i b~ent un p01Js 

supér i eur en fin d ' [UlIlée (poiùs initial plus in,portant 65 g au li~u de 50 tO:) . 

La croissance linéairt; est plus importante que pour un l ot de mêrllc â[~e en 1979 " 

Il convient de noter que ces huî tres avaient été détroquées en " ill18 à uno " 

beaucoup plllS tôt qu ' habi tuellem0nt (un an au lieu Je 18 mo is) ce qui l a isse­

rai t penser q ' un détroquage précoce peut per,,'Gttre de t:arner du temps sur l e 

cycle d ' é l evage tout en conscrvomt une bonlle qualité (Q = 0 , 65 et IC = 3,97 ). 

D'un point de vue commercial , ces aléan 

biologi ques ont antra'tnô des conséquences importantes au nive au de la production . 

Cell e- ci a chuté (en poids) d'environ 8 à 9 % ce qui conduir",it à un t onnage 

vendu de l ' ordre de 41 000 tonnes . En fait , le manque d ' huî tres ii été comblé 

pour partie par des importations et l a vente a.."lticipée Ù ' huî tres qui devaient 

ê tre commercialisée en 1981 . 

L,,- baisse cie product i on a souvent été cons i ùé­

rée par la presse et même par certains professioIDlels Gomme l a conséquence 

ù ' un mnnque de captace à r,larennes-Oléron en 1976 et 1977 . Ce n ' est que, partiel­

l ementvrai . En effet il faut tenir compte des variat i ons annuelles de croissance 

mais aussi du manque de captage à Arcachon qui cl. cu pour cons":qucncc : 

des ventes de naissains captés à 

lIfarennes-Ol éron sur le bassin d 'hrcachon .. 

des ventes supplémentaires ùe jeunes 

huî tres de 'larennes-Ol éron vers la Bretagne ou l'étang de Thau , en remplacement 

des huî tres arc.lchonai sec de st inées à ces zones d ié l eva,'~,e .. 

Le captage total r é,llisé il. Mar ennes- Oléron 

a été bon en 1976 et 1971 et aurait largement couvert l es besoins locaux. ,:;ais 

si à cette époque il ne reprdsentait que 70 à 80 % de la production franr,aise 

d 'huî tres commerciales , nous constfl.tmn s actuellement que presque 90 :k des 

huî tres françaises commercialisées cette a..'1née aur :!.i t ét é capté à Marennes­

Oléron . 

.. .. 0/· .. · 



- 21 -

PrOéramme 2 : :etude des f;:.,cteurs influen(;ant l a production 

2. 1 - Facteurs limi tants, ê.u.,scept i lJles de perturber l e deroulcment 

du cycle sexuel et l e comp~!'tement des larves d'huî tres 

L' etude de l a ùéfi c i ellce du captage en haut Je Saud.r" 

a été menee sur quatre plans : 

1) Etude des conùitions du milieu lor e dos 0missio!l. 

larvaire s , avec en particulier des suivis d 'oxYGène , de ni tri tes et de sulfurf,,_'" 

Ces analyses ont confirmé un import i.·nt apport ue matie res organiques en haut 

de Seulre qui provoque r égulièrement clos b<J.isses d ' oxygène d i ssous avec 

corrélativement des augmentations Ile nitrites et de sulfures .. Or, l ' on connêüt 

l a faib l e rés i stance des larves (1 'huî tres à .les variations mêm0 faibles de ces 

p<J.ramètres (CAL:D1!ELL , 1975) . 

2) Etude des différents metaux lourds en SOUl.lre 

(en co llaborat i on J.vec 130UTI~R) . Ces analyses ont montré que l a Seudre est trè" 

cont",ninée par l es métaux . Les teneurs en zinc ( 200 )lg/l) , du cuivre (14 )lg/l) 

et du plomb (10 )lg/l) sont par"ü l es plus fortes de l ' ensembl e cles rlifférents 

secteurs conchylicoles français . l.fais nous avons pu mettre en évidence que 

presque les 2/5 des ,"étaux sont captes sur la vase . En Gir onde , BERTRAN;) (1979) 

a montré que ce pouvoir comple;:ant de la vase , en particulier à propos du 

zinc est dû à 13. '.1ati .3ro orGanique I.tûtri tique assoc i ée aux sédi ments t:n 

suspension . 

3) A Arcachon :iIS a pu provoquer des pont2s 

d. 'huî tres du gisement du haut de Seudre . Il Ct. ainsi été démontré que ces 

huî tres ne sont pas des hybrides stériles . Par contre , l ' ôvolution des larveOs , 

même dans de l 'eau océani e est profondément perturbée " Dos analyses chii.1iqucs 

e t biochimiques , en p<.1.rticuli er l es métaux sur les go n3.J.es sont actuellcillcnt 

en cours pour déterminer la cause de cc mauvais comportement " 

4) Sur 1(: terrain ces résultats ont été confirmés 

d 'une part par la pose do collecteurs test sur l e g isement incrilüi~H~ et d' autre 

part par un suivi r,ünuticux des l a rves du haut de Seuclre . En effet , c' es t le 

• 
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gisoment :i.e f.1ouillcl$lde qui est respoi1sable (le l ' émisnion de 78 000 l arvG3 

le 30 juillet 1 mO-is cett8 ér.:i ssion , Clalgrè l es conditions favorO-'olos L18 

température ct de salinité n:3, évolué rrue lentement (22 jours) , ne u.onnant T.1 ' l.:1 

asooz faible nom'Jrc d ' huî tros captées (150 pa.r tube plastique) . 

2 . 2 . 1 ) Cilractéristi'{UGs clu miliGu 

La connais;.;ancc et le sui vi los principcluX 

prt.I'a.mètres physicocllilîliaues J.ùi t permettre de ûétcnniner leur impact sur 

l' acti vi té physiologique 'les mollus'{Uo,; 'iue ce soit pour la croissa.<1ce Je la 

coquille , l ' engraissem-..;nt et la reproduction de l'huî tre .. ])8 plus , dQterminr"r 

quels sont les factours qu.i jouent un rô ll~ ill,portant sur la croissance :[Uanti­

tat iv<o ct quali t,üi ve "st primor'lial , en particulier lorsque des pro bl"r.,cs 

de croissance sont rencontrés . 

En effet t au prin temps , quel que soit l' â.~~ü ct le 

secteur , l.._~ pousse Bn coquille a èté trJs faible et la pousse autQ:"i.nalo, 

b i en c.j'ue supérieure à celle de l; UIli16e précbclente n'a pas permis de combler 

cc retard. La conpuraison ùos tlonne'Js hyJrobiolo~i ques recueillies tc.i.nt en 

1979 qu'en 1980 lOTS des 8orti03s du mm et à raison de 2 cycle s de mera" pax 

mois , doit pouvoir se révéler riche d~Qnseitnemûnt . 

TCHlpèraturcs air et cau 

Les huî tres des parcs intortidaux subis::.:·~nt 

des variations thermiques Lnportanies , passant 25 I-J du temps hors de l \enu , 

llaotion de l a température de l ~eau ct de l' i.".i r est dO:1C à envisa.g0r o 

a ir : l'année 1980 a été caractérisee 

par un printel'!lps f r o i a et IDl a.utomne sensiblement plus chaud que les almées 

pl'éicédontes (2° au- dessus de l a norr.lillo sur 20 ans) . Par rapport à 1979. 18s 

tCffi1)ératuros moyennes estivale s sont nc.tte118nt supérieures avec 20° aU mois 

d ' août . 
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- ~ : Les t0mperatures de l' ,J,~U ont ét c 

ordre qu" celles do '1979 , exceptv en hiv"r où alles sont nette; ,,,nt plus 

bn..S3es . On peut constati3r CYl mai f une r::.qüd.c aU('.l:1c:nt,ltion do L=t tcm1)éru.ture: de 

13° à 15° en uno süm,:üne . CcpondClJ1t , le l,lois le jui llet, ,J, étC nettofilcnt plus cLau.J.. 

(2 1°) que l ! unr~ëc prccéJ.cntc ou cette température n i avni t Gté at~0int(; que fin 

août . 

Par contre , .,:m novembro et 

r1.écembr c , les températures sont infôri0urc8 de 7 ot 5.0 à celles des mois GOrre:3pon-

Jant de 1979 . 

Pluviomotrie et salinité 

En 1980 , L, pluvioill;§trie a été nettem-::!'1t 

d~fici taire au printemps , pendal'lt 4 mois le d"fici t cumulé est ue 5 1 mm . L"s apports 

telluriques de la Char ente ct de la Soudre sont moins imjJortallts et los salinitc.<3 

sont sensi blem"nt plus élvvées qu' ,,-u printamps 1979 ( 27 :100 en 1979 contro 32 %0 
on 1980 , au mil i eu du baSSi n) . Par contre l'~t" a (;té pluvieux avec 95 , 3 mm suppl~­

mentC\i.res par rappo r t à la normale et les salinités è!stivales n'ont crue raror,lent 

dJpo.sst::es 33 %0-
Ox.yp;èno Ji ssous 

La :Att.:ration en oxygène dissous ,st prcsqu~ 

constamment atte i nte o Cependant , sn ét( , de faibles val~urs sont toujours rencontrùc2 

d~1S l es estuaires dû l~ Charente et de l a Seudre . 

En 1980 , en amont do Seudre le pourc0ntaf,C' ;le 

se.turation ~st reoté voisin de 75 f~ sauf fin ,juillet où j lest to:nbé à 66 'ft pcmd:;.!'J.t 

l'évolution larvaire . 

hydroGène sul fure ! Fii . 

Les val.:mrs de ces deu:: p.:lrametres n lont que 

peu fluc t u6es . L' accur:mlation des sulfures sous les tabl es ost r éicoles , p, 10 fin 

de l 'automne , a été de nOUVG,J.u mi s en évidence . L' accwnulat i on de la matière 

organique due aux oiod"pOSl ts les huî tres eGt k principale responsable leu tûncmrs 

superieures à 2mg/l i tre . Une étwle préciso de ces biodépositn a é t é effectu~e .. 

, 
• • • j . " . 
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Turbidité 0t seston : 

Les toneurs les mati~reo en suspension 

très €levées en hiver ct en autOr:1nc avec des val eur s superieures à 200 

sont 
- 1 

mgl • 

Le mode principal 'le la taillo des particules en suspension , mesurée au 

Coulter Cout8r est proche de 1 à 2 p- . Des fortes turbidités peuvent s ' expliquer 

par l'apport des fleuves en crue, cep.mdant l'influence du coeffi cient de marée 

sur la turbi.lité est très nette . Il se produit en vives eaux avec l es forts 
f'.. - 1) courants V à 4 mS et l es mauvaises conditions mét éoroloGiques souvent 

associées aux grandes marées , un brassaec i mportant de l e co lonne d 'cau avec 

remise en suspension du sédiment des parcs ostréicoles . La couche euphotique , 

en conséqu~ncc n 'est que rarement supéri eure à 1 metre Cl 

Cette vase minérale en suspens ion joue 

plusieurs rôles 

- captag8s d'elements minéraux tels que 

le jJhosphore et l es ",,,taux. 

action favorable sur le taux de 

fil tration jusqu ' à un seuil à deterr.lincr b. pc.rtir duquel l es t aux de filtration 

c t l'asoimilation décro issünt . 

Sels min&rau.x 

~e~s_m~nir~ux ~z~t~s_ : _~~nAagu~ ,_n~tEi~c~, 

et nitrates 

Les valeurs d'ammoniaque fluctuent entre 0 

et 5 p-atg N/l . L' ;)l1lmoniaque do sé dans le r;;ilieu e$t la synthèse de l'azote 

min';ral excrété par l e s hu î tres ct une forme de trans l tion <le l' a zot e organique 

on voie de minéralisation . Ces variations dans le milieu sont actuellement 

difficilement exploitables . 

Les teneurs en nitrites oscillent entre 

0 , 20 et 0 , 80)1 at~ N/litre . Leur teneur toujours faible signifie que l'o:cyge:nn­

tion est suffisant e pour une minéralisation correcte de la matière organique 

dans le bassin . 

penJant la 

du basG in , 

Les apports en nitrates restent très forts 

période hivernalG avec plus .10 40 u atg N/litre dans le milieu 
1 

mais avec des teneurs de 170 p at g N/litre en Seudre et 140 )u atgN/l 

... / ... 
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en Charente . On peut constater que malfTé l a faible pluviométrie et les 

faibles débits hivernaux de 1980 , les apports telluriques restent importants , 

on peut donc penser que le lessivage des terres ne constitue pas l'apport 

principal en nitrates mais que c ' est plutôt les apports d ' origine domestique 

qui contri buent à cc déséquili Jro3 en nitrates . Ces nitrates sont très rapide­

ment consommes début illai ct leur teneur reste voisine de 3 à 4 Y atg Njlitre 

jusqu'à l a fin de l' automne . 

L' azote organique 

Les sels minéraux azotés sont généralement 

pris en compte dans les études coti~res car ce sont les principaux facteurs 

limitant" ùe la croissance phytoplanctonique . Nous avons d'ailleurs démontré 

à Bouin que l'azote e~t le premier facteur lihlitant de la croissance phytoplanc­

tonique (ROD~,T et al . , sous presse) . Par ailleurs il est connu que le 

phytoplancton , à l a base de la nourriture de l'huî tre peut utiliser comme 

source alotée ùe l' azote orsanique (urée et acides aminés) (jI!AE~;TIlINI et 

ROBERT, sous presse) . Il nous a donc sembl é nécessaire d ' est imer l'azote 

organique present dans les eaux conchylicoles . Les dosares sont en cours, 

mais nous pouvons dès i présent signaler que les tencurs en azote organique 

sont 3 fois supérieures aux teneurs en nitrates et que donc les raisonnement 

qui ne prennent en compte , comme source azotée , que l es nitrates sont erronés . 

Ces très fortes valeurs d ' azote organique , ja~ais constatées jusqu ' à présent , 

sont pr i ncipalement dues à l'excrétion des huî tres . 

Les phosphates 

Apportés par les fleuves en hiver (0 , 7 p atgPjl- 1) , 

il s sont rapidement consommés au printemps (0 , 1 p atg Pl-
1
). Il semble que 

l es apports ont éte moins importants en 1980 qu'en 1979 par suite des faibles 

plUViométries . Les travaux entrepris en 1981 doivent pouvoir confirmer 

l 'hypothèse que le phosphore doit jouer, dans le bassin de t.Tarennes- Oléron , un 

rôle de premi er plan dans la l i mi tation de la production primaire . 
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Les silica..tes 

Les apports , en particulier d", Seudre 

34 f ate; Si , sont importants. Leur consomma'cio!"! ect synchrone des nitrates e'y 

l a reconstitution de la réserve ne se produit pas avant le début de l ' automne . 

Biomasse Jlh,ytopla'1ctoni,gtfc 

Elle est estiQée à partir des dosages de 

chlorophylle et de phéopigments , d ' , TP et de ClIN ; 

Les analyses dc CI1::1 mettent en évidence la 

prépondérance des apports d ' origine détri t~(~e en hiver riches tant en 

azote qu ' en carbone . Nous avons dernontré (HEHAL et al ., 1 ~80) qu'en 1979 

64 10 du carbone sont liés au phytoplancton vivan·, en mo.i et que seuleQent 

13 ~b le sont en automne . De même 100 lJ du carbo~E; ~,~ont d'origine l'hytoplanc-

tonique au printemps , contre seulement 10 l' en hiver . 

En 1900, la poussée phytoplanctonique "rint2.·· 

nière s 'est produite en mai et juin ( 17 ue de chlo. active) . CO!1.trairer.lent 

à l ' année 1979 , on trouve moins de phytoplancton d'oTl5ine océanique pendant 

la période estivale . 

Elle "st connue p:10" la f:léthode d'l carbone 1" 

et de l'oxygène .. La production reS1.L très faib~c l'endé.Tt tOpt8 l'annéo . COfl'JIT! :; 

en 1979 ; même au printemps elle ne dépasse j2Jnai s 1 fI' de carbone/E 'ore/h'lUro 

Cette fai ble productivité est il lier' directeœent fi la for',c turbidité dee 

eaux. Les tests biologiques que nous méncrons cn "j5'8'J pourront nous expliq'..lc:"' 

la raison de cette faible production et si ",es éléments métalliq'l'.C3 par 

exemple sont des agents inhlbiteurs :i.e la photosynthèse . 

un maximwn en mars 1979 et 1980 

Les protêines SO?1t dominantes en hiver av~c 
-1 

de 2,8 mg;. • Cor.une 10 si(f.1aJ.c i-LUTA et 

y lIA.ùA ( 1978) , l es protéines semblent liées au matériel détri tique' hiverna 1< 

... 0<>/ ..... . 
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De même , les sucres présentent un comportement saisonnier marqué avec un 

maximum estival en 1979 et printanier en 1980 . Les lipides ne représentent 

jar,,-üs plus de 10 % de la matière organique et leur teneur est quasiment 

constante " 

Si l 'on défin i t la nourriture potentielle 

des mollusques comme étant la somme des protides , glucides et lipides 

particulaires (I/IDOOliS et al ., 1979) , on constate qu ' elle présente deux 

ma~ima, l ' un à la fin du printemps , dû aux matières détritiques , l ' autre au 

printemps et 3n été dû à l ' apport de phytoplancton . Cette nourriture potentielle 

pour 1979 , ne représente en moyenne que 2, 6 ;~ du seston total et que 24 , 3 ;, de 

la matière organique . 

La valeur nutrit i ve ce dette nourritur e , 

exprimée sous forme energétique varie entre ,2 )000 et 201000 cal par litre 

d ' eau. Il apparait ainsi aue les principaux apports nutritifs pour les 

mollusques s'effectuent sous la forme de matieres organiquos détritiques : 

l'hiver , substances en cours de dégrddation auxquelles sont associées les 

bactéries, l'été phytoplancton d'origine océanique . Les apports nutritifs 

du printemps sont quantitativement peu importants . 

Biomasse bactérienne 

La microflore totale de l ' cau est en relation 

l'hiver et l'automne avec la. remise en suspension et la dégradation de ln. 

matière organi~>e particulaire détritique . En été, la croissance bactérienne 

semble Fée, avec un décalage aux poussées phytoplanctoniques et aux substances 

dissoutes qui en dependent . 

L'huî tre , en été , sembl e concentrer les 

bactéries d 'un facteur 1 000 dans son estomac . Cette accumulation, ù la 

période où Q, givas filtre le plus d'eau et à l ' époque où l'eau est la moins 

turbide, semble indiqu~r que ces bactéries peuvent jouer un r ôle non négligeable 

dans la nutrition de l 'huître . Les coliformes et les entérocoques malgré des 

apports estivaux certains , ne peuvent jouer qu 'un rôle minime dans la nutrition 

" .. 1.· . 
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de l ' huî tre car ils ne rGprésentent qu'une infime partie de la microflore 

totale (de 10- 3 à 10- 5 J, 

Substances di ssoutes 

En 1980 , contrairement à 1979, les teneurs 

en sucres et en protéines dissoutes , quoique augmentant au printemps restent 

assez faibles . Ceci est à mettre en relation directe avec l a faible pluvio­

métrie et le peu d'apport tellurique. Par contre , les teneurs en carbone 

dissous sont élevées (So mg cil) dès lé mois de mai et jusqu'en juin . Ces 

acides fulviques semblent être di r ectement liés au développement printanier 

du phytoplancton . 

Nous avons déjà démontré que les matières 

organiques dissoutes peuvent jouer un r ôle de tout premier plan dans la 

nutrition des bivalves . En 1980, il est possible de faire la part des apports 

telluriques et de la production autochtone do ces substances . La moindre teneur 

de ces substances, en particulier des carbohydrates dissous en 1980 , est une 

voie de recherche pour expliquer le déficit de pousse '3n coquille constante 

au prihtemps . 

2. 2.2) Evolution biochimiguc des huî tres 

Les analyses concernant l es prélèvements de 1980 
sont encore en voie de réalisation . Nous avons déjà noté que la croissance 

pri ntanière a été faible dans les differents secteurs du bassin quelque soit 

l'â{c des huî tres . P~r contre la croissance automnale ost supérieure en 

1980 à celle de 1979. 

Teneurs en protéines 

En 1979 , l a ten8ur en protéines varie entre 

36 et 63 )'0 de l a m<ltière sèche avec une teneur moyenne de 45 i'. Les teneurs 

maximales sont obtenues en juin 1979 et en mai 1980~ En 1979, l a teneur en 

protéines baisse alors que la gamétogénèse est dans sa période la plus act ive . 

La teneur protéique des mâlcs est significativement différente des femelles . 
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La ponta entraî ne une perte de 28 , du matériel protéique des huî tres de :! an 

et de 38 10 du materiel ]Jrotéique des huî tres de 2 ans . 

GIucldes totaux 

Leur teneur évolue antr e 0 ,7 et il , 3 ~~ de la 

matil're seche . Les t,meurs moyennes ooservdJs en 1979 et au rlébut de 1980 

sont de 4/0. Les valeurs restent basses en début J'année , augmentent au 

printe,nps pui s rechutent rapi de,oent . 

A partir de juin , l a teneur en glucides augmente 

jusqu'à l a ph"se de réplétion mùXimale des eonades . L' hi ver est mcœqué par 

une diininutlon de 13. teneur en gluciJ8s . 

G l'ycog~ne 

I l var ie de 0 à 100 fo des gluc i des totaux , 

il reprGsente on moyo:mne 50 1" des glucides . En 1979 on remarquait un pi c 

en avr i l alors qu ' il n'arparait qu ' en m'li , en 1980. Cette augmentation du 

glycogèn3 et dos sucres totaux fin "vril début mai correspond au <lébut de 

la g~o~to[énèse . 

LipidGS 

Les teneurs en lipi des vari ent entre 5 e t 

15 ï' c!e la matière sl!che , Los valeurs augmentent début avril 1979 

et sou lement en mili 1980 , pour atteindr'3 des val eurs maximales en juillet , 

avant l a ponte . Les femelles ont une ten"ur en lipides supér ieure à celle 

des males . La reproduction met on jeu 6('- à 77 'l" du matériel lipidique des 

huî tres . 

Cendres 

La teneur en cendre de la chair évolue entr~ 

6 à 18 % de 101 mati"re sc'che . 
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Valeur éntrr " tique de la chair 

Clotte valeur éner~.etique est estimee cl 'une 

part par une méthode indirecte qul consiate à utiliser des coefficients de 

conversion d.-Stcrminés p.1r BRODY (1945) que l'on applique HUX différentes 

teneurs des constituants biochimiques des tisGus , d 'autre part par W18 

mesure direct e 2. l' a j. lo d 'une microbombc calorimétrique philipson. La teneur 

énere,itique moyenne do Crassostrea (li/J'lS es t de 4,89 kcal p;J.I' gramme de poids 

sec sans cendre , cette ~nergic est corr~lée pos i tivement avec la tenGur en 

l ipi des ct négativement avec celle de sucres . La teneur éne r gé tique du matériel 

perdu pour la reproùuction est plus élcvéa que celle accumulée dans la chair . 

En effLt, la reproduction est la caUSe d 'une perte d'énergie de 63 f., c-hcz les 

huî tres de 2 ans et de 7 ;/_ pour les huî tres ,"c 1 an . La Croiss .'!l1ce de l a chair 

nécessi te une accumul ~.tmon ,m;1uelle de ,, 360 fC d ' énergie chez I GS huî tres 

de 1 an c t 2~5 Iv chez les huî tres de 2 ans . 

2 . 2 . 3) Relation milieu- huî tre 

En un premi e r temps , nous n1 avons étuùi ü que les 

relations qui influent sur l'évolution des r"SGrves biochimiquec des tissus de 

C. g i gas pen.tant b. période automn8.1e précedant la comme rcialisation . 

P,'1r une analyse f actorielle des corrûspondanccs , 

en coll-.boration :lvec Ill' DARJIGNAC, nous ,,"vons mis en relation l'évolution 

des éléments du milieu susceptibles da sc l'vil' de nourriture aux huî tres avec 

l'évolution des composmts biochimic~es des tissus o 

Dans l e bassin nous avons ainsi montré une cor rélation 

négative entre l e so s ton minéral c t l ' évolution biochimique des mollusques , en 

particulier des sucrcs o En effet , l' anaigrissomûnt : progressif des huî tres 

dans le bJ.ssin est dû aux c..:.ractéristiqucs météorolociqucs ct hydro l of, iques 

hivernales ùe cet ensembl e estu"-ricn qui est c-a.ractérisé par une très forte 

turbidi té . Cette turbidité provoquant un colmatage bra.'1chial emp6che le mollusque 

de filtrar ct il se doit de puiser de l' énergi e pour son mét:lbolisme basal sur 

- d" - l ses pr opr es r eservcs . Nous aVO!lE: f'~ me effectue un traitement analogue sur e s 

clai res et il a é té ainai mis en évirlence que l' angraissament des huî tres en 
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sucres ct /!lyco.,"enc est dû prl.tiq:uGoTI'_!1t exclusi vement "u phytopl _lC;ton dé 

l' cau , qui est i n .... cre p:lr l es huî tres .... Ul1;"; Cl-S milieux où l~eau 8tit d8C;]Jlt:~G . 

D' autre P:,'-l't , pour expliquer l e mcU1quc de pou""" tic 194\0, 

on peut ':l.v:lnccr l ' hypothüst.: rru' '1U printelilps r le del'ici t en pluvior.iC tric , en 

réduis t~...l:.t le s ~pportn t,,:;lluric~es , ,). diminue: l es appo rts J i Gsou:,- (..:!n ;:, .... rticuli ... r 

les GucrGs) . Ceci a cu C\JiilITle consêrrucncc u.e r e:t,J,rù.e r 18 dùbut dc l' accu.!lu l".:..tjol1 

deo r8 8..,,; rvet. nec0:Jca.ires ~ l.::t. gwn ..... tO C,énèse . En conséquence , l a croissance 

print2l1i~re n 'Clourai t pu ["voir lie u car l èS appor t s nutriti fs n'(;t:1icnt pas 

suffis:tnt pour assurer s ilJ1ulta.némont , ::aInJtofénès e a.ctive et croisGan cc . 

2 .2. 4) PhysioloGi e lies mollusques 

D3l1S l e but J.e déterminer l e mdtaboliJf.1G JasaI \.le l' hu î t r ·.; 

c. gi gas , !..l i ffcircntcs oxpérirr.....:nt~t ions ont ôte menées concernant 1:1 rcopiration f 

l'excrétion di[$outc et l ' cxcr0t i on po.rticuL:üre . Ains i conJlaissant l e coû t 

6ne r l"!é tiquc cl>..: ce métabol i sme de survi o , l n. quanti té d ' éne r g i e n ccc:Jsai r .. 

pour la CrOiS8<.1.l1CO c t pour la r t.;produ ction , il sera por.:si bl(;; de do.; tL.rtoinc r 

l e bj Lm enzr[<...!t iquo d'UllO popul ation J. ' huî tre . 

nGsui ration 

Los rI,;.; sul t.lts dG 9 expéri ences prelimln:ürcs 

sur la consomm ... tion Li ' O.:'\Yf,èno p..1I' l.JS t.lo1 1usqucs , que nous avon3 mcnéeu au 

print8mps e t e n été rlontrent que l es huîtri.~s conson.lont en moyenne 1, 2 me 1-
1 

- 1 - 1 
02 h g de poilis sec sans apport ci" nourri t urc . Les huî tres l es plus 

âGéos consomment qunnti tativi.hlünt plus cl 'oxygene , mi:1i o l es huî tre s plue jeunes 

ont un mét·~bolisr.lc plus actif ct montrent d~s l>esoin s supérieurs exprimes p?r 

unité de poids sec . 

Au moi. .. de mai , d6but de la ametogénesQ à 
- 1 - 1 - 1 

un a t cn,p" r ",turc: <le '1,, ° C l es huî tres censomment 0 , 60 mg l 02 h g' J€) 

poids sec t o clis que l es mêliles huîtr~s à l a f in de juin , lors({Ue l ,·, m'1turi té 

deG gon ades 8Gt plue avancée , consomment <le 2 à 3 fois plus d 'oxygène , mais à 

une tCllpératurç de 19°C. 
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La dépense énurgéti<r~e provoquée par l a 

respiration vdric ~insi de 2,9 à 8,2 cal par gr~me ue poids sec par heure . 

Rappelons ,Jl.18.si qll~ lû. nouvolle norme pour les établ issements diexpcdition 

oxig" une teneur superieur.., il 70 l' d' oxYCimo dissous d211S los dégorgcoiros . 

Connaî tre l e8 bnsoins 8n oxygène des huî tros s'Lnpose pour pouvoir faire 

appliquer cotte disposition. 

Excr2tion dissoute 

Excrétion carbonn6e dissoute 

Nous n'avons pu mettro en évidence l' oxcrétion 

c.J.rbonée l.3J18 les ùi ffércntcs c:'~JH~rienccs quo..:: cu soit au niveau du carbone 

total dissous Lt Jcs carbohydr ..... tcs o Au contraire ccrtalncs expGrienccs montrent 

une consomm-:tion par 103 mo llusQUos de ces subst<:'.1lcOS o 

Excrétion azotée di SBoute 

.aIi1;rtoni::t~ : L' excrét ion mesurée moyennè 

/
- 1 - 1 - 1 

est voisine cie 3 p. atl.> 1 h g r10 poids f.iCC .. Au printemps l'excr6tion aJnl,loniél-
r _ / - 1/ - 1 -". _ , 

cal. est de 3,) )l "-tG Nh~. l g h pour è.lff<;rcnts l ots d 'hultrûs , tandls 

/
- 1 - 1 - 1 

qu'en ét" les r ojets vcci'ient untr" 1, 3 ct 5.!l atg NH
4 

l g h se lon l'êtat 

physiolol'ique les individus ot l'e,l.u dans Lsquelles les huîtres sont tC8tées . 

Il était aussi import iJllt de mieux conna,î tre 

l es autres sourcçs azoté-..;s excrétées })ar l'huî tre o :en Hffet , chez Crassostre:a 

gigus l' excr~tion d' azot ... orrraniquc en particulier Goue forme d'acides :-JtÙnôs 

n lest pas connu , ccp8nlcnt nous avions déjà. formule dos hypothè:sos concûrn311t 

l e r0JL~t cl 'azote organique pdr Co l?igC\..s, cet azote POUVéUlt être assimilé dircc­

to,nJnt par l e phytoplancton, ct cm particuli8r par Navicula 9..strea!'ia. Nos 

recherche8 prôlil1ün(tircs menG\"'~:; conjointcmvnt à celles de GOBERT , ont montr é 

que l'azote orGanique totü rcpréllentc de 77 " à 93 '/0 des rcjds azotés i 

l'ammoniaque jouant un r ôl E: mineur (10 l" à 33 :0) . Ainsi l' étude cles r apports 

O/N caract.jristiques Ù(, l'état phYS10lo/,;iqu0 des mollusques et des stres~ qu 'il s 

peuvent subir se presente sous un angle nouveau car ces études phy8iolo~iqucs en 
nE: prelm0nt f,ént~ralem,~nt compte que l' excr 6tion d. 1 clJ!l,don in.quc o 

0 0. / ••• 
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Excr-Stion p~rti<;ul a~~ 

L' 6tudc d(;G biodcposi ts (fcc.:,~ et 1)Gcudofec'28 ) uf.;t 

n"';cossaire pour conl13,î tro l ' 0norfic perriue dans c es d t...ichets o P..:'.I' ailleurs 

l' d.CCuilul.:::.t ion de cos derniers sous les tables ostréicolc ~ favoricû une 

d0(.radation du sol .. Il l;'t-li t J.us..::i iloportc.nt Je prûci ser l'action des 

;dollusques f i ';' trc.urs sur 10 t:1UX de scdimenti...:tioll .. 

3 typos de l)i èGcs ont Jte dc:pos0s sur 18 bX1C de Da.gnCl.s . 

Des mesures üffectué~s chaque mois ont permis de preciser le~ apports dûs 

x installa.tions ostréicoles at ceux dû s 'lUX ma.tierûs en sUf:ipension . On peut 

- in:; i estimer que les rejets d'une huî tr,-, vJ.rient '-'ntre 2 ct 33 g de matière 

sèr'he en 24 heures . Catt" importante i ifLrcnee constat"e entre .' vriel' c t 

juin 8~lt à mettre en relation avec 1<1 turbid.ité ct l a telJlpératurc clc l 'o (~u 

a insi qu' ,1.VOC 1.;, filtration 28S huî tres . Les biodeposi ts sont en outr'o 

consti tu(:.; Je pa,rticulcs dG vase très fi.n0s (2 à 3 r) cc qui montre IJ. sélec{. 

tivit é du mollusquo, ct IGur tenuur on mc.tièrc or(,3.11iquG cst nottoil:ont plus 

,- l evée quo celle lies GGdi::lents on susP,Jl1CiOll. Cotte ,:l.USl:lcnL ... ttion notabl.) es"!.; 

;;rincipcüe,,;ult C:uc il. une teneur bcuueoup plus riche en phytoplancton non 

assi!,ülù , concentré p.~r les lnollusquc8 (:t qu'il faut clone d0duirù dû 1::1 

r~tion alimünt~irc . 

2 03- onomalics do croissance et de calcification chez l ' huî tre crcu:..;c 

:)iff0r...;nts lot s ü 'huî tres , tous nés ..:m Seudre ont 

été r":partis daru' J.iff6ronts secteurs du bü.sGtn . 

C ' est UTIi(Uemcnt J~s le secteur océani~10 uu bassin 

de l<Inrennes- Ol éron , à Boyardville que s ' "st proJui t l 'hypersécr~tion do g.ü . 

Ell~ s ' est JéroulGe un dellz temps àu mois (1.e juin (SO /' des huî tr-:s avoe 

gelec) et à l a fin du 10lOi ;:; il ' aoû t avec 80 /~ a tt e i ntos ., 

Par contre , dans le contre du bassin à Dagnas i l ne 

s ' est proù.uit que peu do ch::!.ï.lbres gé l :.tineuses sur los huî trc8 obsorvùes 

(maxinnlf.l 2270 en juillet) . 
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Il faut effectuer une distinction entr<- les huî tres 

en forme dû boulet tr, ~3 üp ,isscs dont la croissnnce sCPlblc êtrc stoppee et 

l e phénomène de pOC~18S gélatineuses qui sc produit chez jos huî tres dont la 

croissance est normale " Dans le bassin de ~1arenncs-Oléron , l e premier cas ne 

sc produit guère et 0 1 est uni qucr,)c.mt 8ur les poc:tes géLltincuocs quG noue 

portons notre effort . 

Le secteur ocea~ique est l e plus touché par ce phéno­

mène de charnbrage . Ces poches ?,ôlatincuscG sont en relc.;.tion directe avec l a 

croissance . En 1979 l a croiùsance très import~1tc a entrnî nû une quasi géné­

ralisation du phéno!'iLne JaYlG le :Jt:tssin . En 1980 , le croissance surtout printa­

nièro est plus faible , ollle induit moins Je poche gél!1tineuse . De même sur 

Dagnas l'observation Je plusiours popul ations J'huî tres montre que plus une 

huî tre pousse ct plus olle presente Je gélatine . 

Le sui vi de la concentr<1tion en culcilur des eaux a 

montré qu'en 1980 leur teneur , au printel.lps , ne s'est [l'ère éloienôc le 380 mg 

1-
1 

t cc qui représc.nte une valeur proch0. de 1.::. norma.le (400 m~) .. En effet , 

en 1979 nous ",vions mis en ~viJenc(; que 18 déficit calcique ét,ü t de 30 fOI 

.1,vec J,ms certains secteurs 70 1" C"ci c.:;t à ré,lier à 11, faibl" pluviométrie 

et (lUX 

100 mg 

apports telluriques car le~ tvneurs en calcium ào la Ch(lrente 
-1 

l , cl.:-..ns 1 [1 Seudre ct dans lCG mar€.i s li ttoraux de 80 
- 1 mg l , 

sont de 

Par des expér i ences en bu.c , manéer; ~u mois de mai , 

période ùe pousse des huî "trüs , nous aVonG pu mettre er.. éviùence don consomm:;.:,-
- 1 

tions de calcium par lGS huî tres de l' ordre cle 1, 5 me: de Ca h par grcunme de 

po ids sec . Ccci confirme l 'absorbtion do calcium dircctemünt pf'.r les huî tres 

à p2.rtir des solo disSOUG d.:ms l' cau de mer ,Jt ce même en présence de nourri turi.! 

abondante , mai s en su ivant un rythme saisonnier . Il est inmérc.csaJlt de noter , 

qu'(lvec une croiss.1l1cEC par coquIlle très faible au printemps en 1980, on 

ne constate que peu do consommation de calcium dans l'eo.u , contrairement à 197.'_ 
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App2r~In.;leflt , il nt exi s t e p:::.s di} corr01ations entro IL:::; 

t eneur s CJ. ~ r,H~taux lourds ... 1 .... l ' e2.u ct des huî t r es ..... t 11 abondanc e:: Je .::.oc}:es 

gél':tineus0s .. 

Cependant , il ne felut p .... s (;:;xc lur(; t oute intervention 

de f .. wteurs po llun...l1ts car il ost connu <.flic leG pestic ides ~ en pc.rticulicr 

les or {;:Lnochlorés , sont -les r éducteuT3 de l ' :1ss irnilation du calciu:-:1 en i nhi ­

b:mt l n for:no.tion d ' ,1 . .nhydr 'lse carbonicp .. w .. Ces trnvQ,ux ont ,ste effcct'1.6s chez 

des o i seaux a t l ' influence tic ces produi ts TI ' est Po.s connue chez les fllOllus -

ques o 

Par :.i ll curs , lü10 Ci"'.rence en cc rtn i.1S é l éments nécGs­

saires à 1(\ cé~lc ification pourrait interveni r .. En e f fe t, on période de forte; 

pousse doJS huî tres , CeS carences pourraient être accentuées c t provoquer:::'..i e!!.t 

l a non c :tlc ification ct l'hyporsécr 8t i on dc geL 

XRAr.!pn'Z (1930) a mont rê que l a compooi tion en ac idos 

n.r.ün&s de l:t protcinG de cc..lcificG.tioll est très déficiente en <1c ide g l u t 2w­

inique , on phosphosérino et en a cide appartiquc , ce qui empêche d l ét~blir les 

lia i sons cal ciques .. 

Pn.r~ll~ler.1Cnt, nous l.vons effectué des pr 61è v01TI8nts 

d ' o:tu et dc phytoplancton pour f a irc é!.n ù.lyse r par 1.:1. stat i on m'J.rine d ' Endour.îe 

l es acides aminés de ces constitu3ntso Ces analyses sont en cours , m~i n l' on 

peut d0jà o.vnnccr que I GS ncides amines JIl3.nqucJlt s (acide asp~rtique , gluta,­

mique et sérine) uo i vent ê t r e pr ésents dans l e milieu (r~êmc océanique) car 

CG 030nt l es consti tU<:1."lts pr i nc i paux d.~ toutt:; i'L . .i.tiè r e vivu..nte .. 

Par contre , l e mé t ë1bolis!ll8 de eus o.cides aminés pcat 

être pe r turbé et plus p J.r ticuliè r cmont Q2..ns les ill8 Canisf:1cs mis e n oeuvr e 

pour l ' é l aoo r 2t ion Jes pe;::t i des .. 

Le rôle dus vi t ,""~j;lines int e rvient à ce niveau 0t plu s 

particulièrement I J. vi t 2.t1i no K .. Il f:1.ut r a,ppc l or que la vi t3.ITline ~{ es t 

catalysour ùos liaisons calciques (avec l ' uc iùc clut run i que ). Ell e intervient 

auss i ù plusieurs niveaux .. 

. .. / ... 
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L!l nature quinonique de lu vi t,JJ1'linQ K la r:ü t intervenir comme 

transporteur J 'clectron ch, la phosphorilation oxydativL et Jans le cycle de 

Krebs plus particulieI'cmont . Rappelons qu~ cc cycle permets la biosynthèse des 

acides amin,s manquants et qu'il proJui t le CO
2 

nécess'ürG pour former 10 C"C0
3 

De plus , comme toutes les vitrunines , la vitamine K intervient 

dans la rJgulation des achvi tes enzymatiques en <gissant lU niveau de la 

synthe se de la fr~ction protéique de cert~ins enzymes . 

Enfi n la. vi trunine K intervi0ndrai t au niveau génûtique on 

stimul.mt la formation d ' 1 ARN messager n~cessaire à. 1<1 synthèse protéique des 

protéines do calcific2tion. Nous avons effectué avec E. POLANCO TOR~SS les 

analyses des nn.pht oquinoncs.Les r,_sul tats des analyses font apparaî tre des 

différences significatives entre les teneurs relevées chez les huî tres saines 

et coll os corrcsponJant aux huî tres à poches gélatineuses. En valeur moyenne 

l a concentration en nùphtoquinone des hu î tres avec poches gélatineuses 

représente 45 , 7 ,0 de celle presente chez les hu î tre3 saines . Il semble par 

ailleurs que l'ensemble des naphtoquinonL jou, le même rô1G que les vitamines K. 

2. 4 - compétiteurs 

Le développem,:mt i.nportant depuis 1979 de la 

crépidulc dans le ~larenn0s-01~ron présente de nombreux inconvéni ents 

- comne les huî tres , les crépi dules se 

nourrissent de matières en suspension dans l ' cau et en particulier de phytoplanc­

ton . 

leurs colonies forment de véritables bancs 

de fil treurs qui plegent 1'1 vaS0 en suspension et provoquent alnsi un exhaus­

sement important des fonds m~rins . 

ces b3TIcs , ~ssociés à de la vase , outre 

qu ' ils apportent une gônt! à la navie·J.tion , perturbent le régime hydr"ulique dnns 

son ensemble , entraî nant un noinJro renouvclleml'nt d'cau et donc diminuant les 

. . ·1·· . 
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~"l:!iJr ts le nourri t,::l" pour l':mî tre 

- l C~j fL .. ,J,tiollS Je jeunes crt5pidulcs (tr(~s 

1.bontt ... l.ntcs en 11)00) sur les :luî tres 8ntl'.tî ncJ1t un tra'hdl :::.mr;Jl-":ii'!é';.;n;,.ire ~)O'..J.Y' 

l a .:liso e n vent e Ju pro ... lui t 0 

C ' CGt pour ce t te r ison {nlC la sectj.on régi onal.:.: -'1 ef fectuo.: 

un JracuagG tie 1.30 tonr:c~-:; avec br oya["8 ci.es crépi ùules au début G. ~ J.vri lD Ces 

dri....fruaf·es cOlllpte tenu des l_,,:,,-'aves Jr:tnp,ers Je rejet8 ma.ssi fs de mat i 0rcs or{ [')ü -

ques (lans l e llass i n ont (t S suivi s . 

Lél d·2", . .n,le bio l or i que en o"YlCène est t r ès importo..'1tc· , elle 

reste p l us de quatr e fois supérieur e li 1-::.:. norln: .. l e ,nême 3 jour s ,J.pr è-ri le 

tra i t ement . La baisse ct.u taux d ~ oxJC0nc dissous est de 12 /" au bout d.;; 5 il 
6 jour s tanLli s que IGS teneurs en ni tri tes <l'J.bl·lcn tC'nt ùe près du . fois 

( 1, 4 u :lt g Ni l) . Les dosq '(! , montrent C~UG la 1X:Ü 3se cl ' oxygène c:-'t lu même 

ordr e dan s un r élJo n de 500 rd aut our du point de br oyasc . Ce t te J6l'let i on 

d ' oxygène a. touhé uno masse ù. ' eau J.e plus i eur s k i l omètres carr~-;s1 celln- c i 

sc léplaç.·mt en fonction des marécs o 

Cette opér a tion (), t-S té proche des limi tes supporta~Jles po.r 

l e mi lieu ct a bUllUïcié Jer, fa i bl, s te.npèrat u r G8 d ' cC1u ( 11 il 12° ) qui ont 

peTl;is une l ente i8t;rc..;.dat i ono Ces rôsul tclts nous ont condui t s à donne r lU1 

av i s J.éfavo r a!)l e pour tout nouveau rej(:)t en meT d::: cr:"!p i dules ur uy.Jos o 

Progr élJTlme 3 Recherc::c des po ss i b il ités ùe tlévcloupemen t 

3 .1 - Val or i séltion ùe" cl_"j.E~ 

Penùant un cyc l e d ' ol e v c.,,, Cll c l a ire (cle I,,'i 1979 

à févr io r 1920 ) 7 1 08 parrulk~t r~s rh:. base du mi lieu ont été su i vi s p<ll'.:ü l è l Gl:1ent 

à l' êvo l ut i on des b i omê.Lsoüs clllo r o})hyl li onnes du ph;;,..toplw~c ton et Üll f,lic r ophy­

tobent hos . Dcs prélàv8i;1ents ont (~té effectu(';S en c.l,jbut et 311 f i n Je mo r t - d ' cau 

su r deux c l a i res contir U.e:cJ dL ffiQ.r aiG eX1JvriJl!cntal ùe l a SGction rJgionr.le rlu 

C. I . e. de dar enncs-Olèron , l'une des Jeux cl.::1ires suppor tant l r.l chû.r(e trQ.,di tion­

nel l e Je 't hu î t res Cr3.3Sostref:::. g i gùs par m
2

• 

• • • / • • 0 
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o Les t ef:1pérat uTGS : Les valeurs sont voisines 

de 17° en mai puis progressent jusqu'à 21° fin juin. Bllres évoluent ensuite 

entre 16°2 e t 22°8 de .juillet Ù octo1:Jre , s'abaissant entre 5° et 8°5 de 

novembre à f évrier avec W1 m,;L"'{ Lnum à 12°L; en Décembre et un minimum à 0° en 

Janvier . L' on observe toujours lillO ·: troi t 0 corrélation entre l es températures 

journalieres de l' a.ir e t d~ l' oau, du fait de la faiole inertie des masses 

d 'eau mises en jeu. 

" Lus salinités : Minimal es au printemps 

(20 ;;00) e t en hiver (17 ,6 ;~o ) elles aup,ncntent jusqu'à 38 , 4 ~;;o' maximwn 

observé en août . Les salinités sont en relation directe iLvec l a pluviométrie 

e t donc la prépondérance des inf luences continentales sur l es influences 

marines . 

L'oxy~ène dissous : Proches de la satura­

tion au printemps et en hivor (80 et plus de 100 %) sos valeurs chutent ent r e 

58 c t 70 7. d ' août à se" t cmbre en relation 8.VÙC ùes .OCO plus fort es • 

• La turbidité : Variant ent r e 3 et 17 en 

NTU ses va10urs sont très faibles ~i on les co,,'parc à celles du bassin , el l es 

doivent donc peu inf l uencer l a production pri maire • 

• Le pli : Les valeurs annuelles varient 

ent r e 7,7 e t 8 , 4, l es va.leurd l es plus faib10s correspondant en Général à l a fin 

des périodes d'alimentation. 

Les cinq paramètres ~ui précèdent , peuvent 

être considl~rés comme const.:illts d 'une c l air e à l t 3.utrc (au moin3 sur l e mar ais 

expéri menta.l) ce n' est p:1S l e cas pour l.,s parame tres su i vants qu i sont surtout 

fonction de l a c laire e lle-même e t de son ·,volut ion • 

• L ' ~zot u minéral : Les teneurs en nitrites 

( - 1) sont faibles de m,ü à décùmbre de 0 à 0 , 5 u atg l puis augmentent en 

janviür jusqu ' à 1, 5. ~e même pour l es teneurs en a~moniaque qui varient de 0 , 5 
- 1 

à 1, 5 u atg l sauf en août , septembre et jnnvler ou les valeurs at teignent 
- 1 

4 , 2 u atg l • 

·,,·1·· . 
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8) Stagiaires et vj~iteurs 

- Stagiaires 

J • • ,j . DESLOUS- PAOLI 

J.oI. SORNIN 

1~ . L. LE 

TI . ROCHET 

.i . GEFFROY 

T. ilL01IDEAU 

J.F. OOYREAU 

R. 1·.ORA!lDEAU 

C. lJESCHON 

E . POLAlJCO TOil.RES 

J •• i . ROBERT 

H. H. lWUJEN 

F. AGUESSY 

Stagiaire thèse 38me cycl e - bours i er D. G. R. • 'r. 
Station marine d 'Enùoume 

Stagiaire thèse 31; cycle - boursier ;J . G.R .S.T. 

Laborato i re de géologie marine Nantes 

Stagiaire thèse 3ème cycle - boursier D.G.R.S.T. 

Station marine d l ~lJoume 

du 3.01 . 80 au 28 .02.80 - n.T.A.O. Fontenay- Le- Comte 

ùu 7.04 .80 au 15. 0).80 - Ingénieur nutritionist e -

"aî trise ès Science et Technique de Tours 

du 8 .05. 80 au 21 . 06.80 D. U.T. ùe l'I.U.T. de Brest 

du 1. 06.80 au 31.08 . 80 - B.E.P. conchylicole Ronce-

l es- :3ains 

du 9.06.80 au 28.06 . 80 - '3TS de génie biochimique 

Bour ges 

du 1.08.80 au 31.08.80 - B. B.F. conchylicolc Ronce-

l es- Bains 

du 1. 07.80 au 31.07 . 80 - iiaîtrise Biochimie - Paris V:.J 

du 8.07 . 80 au 23. 09 . 80 - en partie iL Nantes -

Ass i strulte Professeur LOFEZ CAFOND - Université 

St Jacques de Compostelle - Espagne 

du 6.09 . 80 au 22.12 . 80 - D. E.U . G. de Sciences Natu­

relles - Poit i ers 

du 30 . 09 . 80 au 16.10. 80 - Chercl1eur de la République 

Populaire Vietnamienne 

du 1.1 2. 80 au 4.0 1. 8 1 - Directeur- Adjoint des Pêches 

de la République Populaire du Bénin 
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- Visites 

Visi teurs étra.ngc.~ 

hr le Prcr,ii er "inistrd ,.lu j'k~'l Brunswick + ministres des :?êchcs 

s. I-ŒLPS - Israel Ccea.nographic and Li!Jlno logical rcsearch 

LEE SHIU - Vicc- lùini strc ~raiwan 

- Sociute BEiéAERT - ù,briquant de collecteurs belges 

Aquacul turo en 'jo rv~re 

Chercheurs 

;,;r et " me LAGUARDEf',E - C.N .R . S. - C.R.E.O . La Rochelle 

H. l!i1.S8:C - CoIi .. R.S . Station marine ù. 'Endoume 

J .. .d. ROBERT - Faculté dos Scionces dû ~'-né1tcs 

J . ALLIOT - F'acul tu de Pharmacie de Nnates 

Autres 

Elèv0s adm i nistrateurs , officiers d 'administration Ao G. E. A. il. , C DE"it. 5 . . 1. 

Service dos Fraudes (v~ t érinaireG ) 

- Directeur Départc,nental de l'Equipement 

~léguG Région~l à l ' Aquaculture 

Directeur Départemental de l'Ae:riculture 

Diff5 rcntes AdministrationG e t enscigt1ants , nombreux ostréiculteurs .. 

9) .Articles! cOlilmunications, rapports 

Articl ss , communications 

BERTllOl,;E (J.P.) c t FERRAlIDEZ CASTRO (N . ), 1980 .-- Etude d8 la 

croisfJance et de la qualité de trois lots (1 'huî trc3 creuses Cra330strcc:;: 

~~ dans l e bassin de J'c.r cmn cG - Oléron. - Fote CrEa , C" 1980/K 30. 

BERTHOHE (J . P. ) et RAZET (:J.), 1919 (1980) . (Collaboration au 

3ème to,ne du •• ar.uel de la Conchyliculture) . - La conchyliculture fran,; aise, 

3ème partie : L ' Ostré iculture et la liytil.i.cult r e .- Rcv. Trav. Inst. Pêches 

l·tari t .. , 43 (1) : 5 - 130 . --
DESLOUS-PAOLI (J .. ,1 . ) , 1980 .- Con tribut ion à l'étude de lû. b i ologi" 

de l t huître Cras .iostrca Gigas dans l e bassin et l es claires de uarennes -

Oléron , 19 . 12.80, Thèse 3ème cycle , 134 pages . 

.. .. .. / . .. .. 
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DESLOUS-PAOLI (J. d. ) et HERAL (H.) , 1980. - Valeurs caloriques 

de la ch~ir de l'huî tre Crassostrea gigas Thunberg : estimation directe ct 

biochimique. - :/ote au C.I.E. ,;. , C. ,: . 1980/K 11, Comité des lIo11usques et 

Crustacés. 

GRAS (ii.P . ) et GRAS (F. ). - Aquaculture des bivalves en claires 

dans le bassin de harennes - Oléron. Article réd i gé pour Science et pêche. 

HERAL (d.), J3ERTHOdE (J.P. ), RAZET (D.) , GARNIER (J.). - Etude 

hydrobiologi que du bassi n de :larennes - Oléron , un exemple : l a sécheresse 

de l'été 1976. - Rev. 'l'rav. Inst. Pêches marit. 1~ (4) : 269 - 290 . 

HERAL (;.j . ) et PJ.OU (J . ) 1980. - Stude de la biomasse bactérienne 

dans l e b~ssin de ilarenn0s - Oléron. Note C. I.E.,:., C. d . 1980/L : 46 Comité 

de l ' Océanogr aphie biologique . 

HERAL (M. ), RAZET ( D.) , /.iAESTRINI (S. Y. ) , GiU1NIER (J.) .- Compo­

sit i on de la matière organique particulaire dans les eaux du bassin de 

Harennes - Oléron; apport énergBtique pour la nutrition de l ' huî tre. - Ilote 

au C. I.E. d. , C. ':. 1980/L 44 Comité de l 'Océanographie biolo:c.ique en reL : 

Comi té des l:011usques et Crustacés . 

HERAL (.1.) et SAUDRAY (Y. ). - Régimes a limentaires et modifica­

t i ons mandibulaires chez les larves , post- l arves et adultes de Paloemonetes 

vari3lls (Leach) (Decapoda , Paloomonidae) étudiés à l ' aide du microscope 

é lectronique à balayae;e . Rev. Trav . Inst. Pêches marit. 43 (4) . 
== 

ROBERT (J .. I. ) , IlAESTRINI (S.Y.) , HERAL (.i.) , DRENO (J. P. ), 

RI NCE (Y.) , BEKER (L.) . - Enrichiss~ment expérimc!1tal d'eaux printanières 

~e claires à huî t r es en baie de Bourgneuf (Vendée France) : augmentation de 

la bi omasse al gale et ut i lisation des éléments nutritifs . - Article présenté 

au Comité de lecture de I nt. Rev. gesa~ . Hydrobiol. 

ROBERT (J . ,,'. ) , HAESTRINI (S.Y.) , RIlJCE (Y.), HERAL (:J . ), 

JJRENO (J • • ) . - Enrichisse:nent expérimental d ' eaux estivales de claires à 

huî tres en baie de Bourgneuf (Vondée France) : augmentat ion de la biomasse 

algale et devenir de l ' azote . Articl e rédigé pour Hydrobiologia. 

ZANET~'E (Y. ). - Intervention de quelques facteurs dans l' évolution 

de l a bi omasso des claires de "arennes - Oléron. Note au C.I.E . ,! ., C. III. 1980/ 

L : 45 . Comité do l 'Oceano€,raphie biolof,i que . 

.. fi .. / .. .. " 
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- Rapports 

BERTHOm (J.r. ) ct RAZET (D.) 1980.- Repro~uction et capta,~ü de 

Crussostr ea 1:.~gas .Jans lu bass i n de [,arc.mes - Oléron cn 1979. Rapport 

I . S.T . P.A. 14 pages . 

BOYREAU (J"Fo )0 - Contribution él l ' étude de l a phys i olo.r:i c ~G 

Crassoctr ea g i gas . R<:!.pport de sta.ge I"S" T .. Fu; .. 72 parcs . 

GEFFROY (.; . ). - T~tud8 de l u matiè r e orga.'1ique part i cul.cire en 

Seudr e et déUlS les mar..:lis ;:,d jacunts .. Ra,)port d.e stage IoS .. ,!l .. P .. .I '! " ::J .. U .. T. 

40 puges . 

ilERAL ( ..• ) , BERTHO;iE (J . P. ) . - Etat des recherches sur les 

potent i a lit&s nutritvcs . Pour a rticl e dans Science ct Pêche et Cultures 

l.larines de ~'lons ieur Le Directeur .. 

HERAL (;l . ). - Etat des r echerches sur l es poches gélatineusGs. 

Pour o.rticle dans Science ct Pêche et Cul tures l'Iar incs de donsiour le 

Directeur .. 

FERAL ( ;'1. ). - Résultat de l'enquête ant ifouling. Rapport transmis 

il. !'Îonsieur ALZlEU. 

HERAL ( .. : . ), FEUILLET (:1.), RAZET (D. ). - Les dosn,ges de ca1ciuo , 

méthodes et interealibra tion. R"-pport 1.s. 'r . l' . 1;. 10 pE.ges . 

lUGNE ( ,i .C. ). - Contri.bution à l'étud8 hydrobiologique du bassin 

de , ;arennes - Oléron. Ra!"port de s t age I. S.T . P. l' . ~7 pages . 

POLANCO TORRES (E.). - Etude de la vi ta.nine ;; en milieu iTIar i n 

r e l a tion avec l es phénomones de chanbrage de 1,,- coquillc des huîtres. Rap,:>ort 

de stcc8:C loS.T. P. ;, . 12 pages . 

som:m (J. H. ).- Sédimentat ion ct exhaussement ,los fonds sur un 

parc ost r Gicole du bassin de ,.!ar cllnes - Oléron. Deux rccpports , Labor::toi r e 

de Géologie marine Fac . de Sc i ences rte Nant es . 

ROCHS'J.' B. Et ude des paramèt r es li és à la croissance de l ' huître 

Co g igas da:-ls 10 bassin ue :farcnnes - Oléron .. Rn.pport ùe stage 1 . S . T .. ?ol-l o 

52 pilees . 

ZiifTETl'E (Y. ). - Contribution à l ' é tude de l u b iolo!,ic dos clctires 

du bassin de Mar ennes - Oléron. Ra"port pour la Section RégioIule ,lu C.I.G . 

c t le Conse il Général de Charente- J'iari timc. 40 paees . 
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10) Collaboration aux tr;J.v2.ux d' organis,~cs e:cter i.2llE~ 

marine 

- Facul té des Sciences c;.e l,antes - Labo r ato ire de iJ iolo{,ie 

pro[(r amme "Ecotron" nu C." . E.J...O • • Etude de la production le,; 

a l gues unicellulaires des clairec .~, huîtres ? ùétermination des facteu.rs 

limi tant l a croissance de ces alf.,'Ues ; eGsai de mi se au po i nt de Illélanges 

enrichis Gants perIL1ettant de f:1:.1intenir 1:J. product i on constanteo 

Station mari ne '...1. 'Endoume Thèi:le lires sources vivantes" (T1Ü 

f a i t l ' objet d ' ur. cont r at C.N .E.X.O. : r echerches éco l ogi ques sur un 

écosystèll1e estuar i en à vocation aquicole .. Estim~tior~ de l u production 

secondaire et en particuli"r des co."p0t i teurs de l'huî tre dans l e bass in 

de llarennes - Oléron . 

Centre Oceanolo{; ique de Bretagn~ : programr:1e national pal ourde 

qui f ait l ' objet <1. ' un con trat C.ll . E.X . O. - ANVAR. 

- Continuité de la collaboration pour l es é tudes genét iques 

avec l a Faculté des Sciences de Nantes , Laboratoire de chimie organique. 

Collaboration pour dosages avec l a Chambre Départementale 

.J ' Agriculture (La Rochelle) et le Laboratoire de Pédo l ogie de l ' Umvers i té 

de Poitiers . 

Collabor"tion <Jovcc l a Chambre de Commerc e Je Ro chefort pour 

les é levages de palour<1.es. 



?!Oh HERAL Maurice ............ , ...... ... ..... ........ " ... 

; : : : 2 ' , iü.33ions ct dépÙlcezenb : : Total des .. . . ~ . . . .. 
· .,------~------... 1--:: Labora- . • '---------------: ::_-"c""a"'1~onn"""e""s~1 ... !'-"2"'.-'3_ 

Caoparrne à la ner 

Nom du pr ograame et 

de l'opération en 

oours 

:: jours de , 
récupére- sommes. . . . : so~es t aire à en : : semaines 

t!er 
tions des 2 .. des 2 .. .. 

acquises colonnes .. (jours) :: terre mer colonnes :: 
jours (*) 

.~------------~.~. ----~~----~------~ .. ------._.----~:----~~----~. ~. ----~----~ - --': .:: 
: Progralllll8 1 
: 
: Programme 2 

.: : · . · . .. .. 

: : 
: : 
: : 
: 86 27 

: 
: 1 

23 

. . 
: 
: 

: 
1 16 : 3 

: 
50 : 

::----------~~ .. ~--~----~~----~ .. ----~.~.----~----~----~ .. ----~-----
: Programme 3 
: 
: Progr8Jl!ll18 4 

: 
: 
: Bora programme 

· .. . . .. .. 

· . · . 

:: · . .. 

: 
: 
: 

: 
: 

10 

: 
: 

: 
: 10 

10 

5 

10 20 4 
: : 
: : 5 5 : 1 

: 
: : 
: : : 
: : 10 2 

:,--------------~ .. ------~----~------~.~. ----~ .. ----~:------~----~.~.----~~----
'! :::! 

TOTAL 121 42 24 66 

Entretter" adninistration 
et divers 

187 37 

50 10 

: 

: 
: 

: 

: 
: 

,------------------~ .. ~----~-----: 

(*) un~ sC~Qirrc est dpco~ptéc pour 7 jours pour les 
ca::1pD.b1~cs à la r.lür ë t pO'.tr 5 jo ;. .l' ~: pOt\r les au­
tres activit6e 

Congés et autres absences 26 5 

52 

, 
.." ... 
1 

." 



y Bi:RTHOIŒ Jea.n-Paul 
~1 •• • • ••• _ •••• • ••• C •••••• • • 4._ ~ _ ••• Qualité ... ç~~.~~.:~?~~:?~~~ .... 

, . ..' 2 _ . ~-:.issions ct dÉplnce.cents _ . Totel des 
.. ::r-b :: :: co l on!leslt2t~ 

C3..:lpat;r~e è 13 cel' 

. . 

lIo~ du pro!72:l.O.e e t 

de l'opéretion en 

cours 

: Programme 1 
: 
: Progr8JllJnt' 2 

• • 1 •• ua. or a - .. 3 .. 
: : ~ récupéra- sOlllJ:les : : t · : : à : SO"'-'=les : : 

j0U2'S "e . 01 r a en : : t10ns 1es 2 : : !! t des 2 :: 
. l ( . ) erre mer cer colonnes :: 

: .. : 

: 

aCQU1SeS co onnes :: Jours :: 

: 
: 
: 
: 

.. .. 108 

32 

9 

3 

: 
: 27 
: 
: 10 

: 
: 
: 
: 

36 

13 

.. 
" 

joure semaines 
(.) 

: 
144 29 

45 9 

: 
: 

: 
-- . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . . .. 

: ProgrWlll!l<! 3 7 5 5 12 2 : 
: : : : 

: : : : : : .. ... .. .. .. ..... .. .. .. .. .. .. .. .... .. " 
~ . .. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .. ... .. .. .... .. "- .. .. .. 
; : : 
: Ho r s progra.ll!ll1e : 
: .. , : .. .. .. . .. .. . . .. .. 

TClfàL 

(*) U!1tJ S C~~i!1 C est d~co;:pté0 pour 7 jours pour les 
canpacncs à l~. ::!0 T 0t pour 5 jours pour les au­
:res ~. cti vi tés 

3 

150 

: : 
2 : 2 

: 

19 37 56 

Entretten , adminis~r~tion 
et divers 

Congés et autr es abseilces 

TOTAL GElfEfu\L 

5 : 1 : 
: : 

: 

206 41 

2 1 4 

36 7 

263 52 
..., 
w 



: 

· · : 
: 
: 

È:Oh GRAS llari_Paule .. ......•..•...••.. ~ ...... , .. _ .. - Quali té ." p~t~!!. P-.G. !t!S.cjt!J.~}l!J!' .. ... 

•• Canpaene à la cer , . , . 2 Hissions ct dp.placements ' . Tot al des 

Nom du pro(;racce e t 

de l'opération en 

cours 

. _______________________________ • . colonnes 1 t 2, 3 
• : 1 :: La bora- :: 3 : : 

:: jours de 
oer 

: 
: 
: 

z'écupéra- S0llU:16S: : t. ; : ~ : sOiilmes . Ol.rE· è:!. en tl.On3 des 2 : : :: . : des 2 
. ( . ) terre mer 

acqu~ses colonnes : : Jours :: colonnes 

: 
: ; 

: ! 

. • 
; 

: 
: 

joure secaines 
(*) 

: 
: 
: 
: 

: 

: 
; 

.. ~ .. .. 
<1 ~ .. .. · .. . " ... " . .. : 
: Programme 3 67 30 : 1 31 98 20 
: : : : : 
: Pro gramme 4 : : 65 25 : : 25 90 : la ; 

: : : : : 
: : : '. : 
: : : : : : : 
: : : : 
: : : : : : ; .. .. . . .. . .. .. .. .. .. . . · ..... .. .. .. .. .. . 
: 'j'O'IAL 

(*-) unl,. f:c~ninc es -: déco:::pi:6c pour 7 jours pour l es 
Ca:lpne;Ii.CS à l a :-t0 r êt pour 5 jours pour lez au­
tres ê.ctivités 

132 

: : 

55 1 56 

Entretien, administration 
et divers 

Congés et autres absences 

TOTAL G~ŒR.AL 

: : 

188 38 

20 4 

55 10 : 

263 52 
: 

-J 
:-
1 



i!Oh ... ~ .. I~. ~~~!'~~!l!! . . ... . .. .. ...... ... . Q.uali t é Ifel1hllici eDlle ....... .......... .. .......................... .. .. 

: 

-· 

Nom du pr o&ramce et 

de l'opérat ion en 

cours 

: Programme 1 
: 
: Progra.snme 2 

, . 
Canpa~ne 2 l a ~er 2 Hia3ions ct déplacements 

• • 
:: . :. :: ._____ --r----.·.- . . Total d 

1 : : Labora - . • • . es 
récupéra- somoes _ ; ;. :3 : : colonnes 1 t 2 t 3 

-. 

jours de 
Cler 

: 
: 

: 

h ons ~ des 2 : : t01rc . . à • en : SOi:U!les 

acquises colonnes :: (jours) ;; t err e me r des 2 colonnes !: 

: : 
; 27 6 : 
: : 

80 : 

: 

3 ! 

: 
10 : 

9 

10 

.. .. 

jours 
: semaines 

(. ) 

: 
36 : 7 

: 

90 : 18 

: 

: 

: · . . .. . . .. .. . . .. .. . . .. . .. . . . 
: 
: Progr8JŒlle 3 
: : : 
: : : 
: : 
: · . 
: : : 

: Hors progr8J!lllle : 
: · . : : 

., ., 

:-: 

40 

5 

4 
: 
: 

: 
: 
: 
: 

: 
': 

: . . 
: 

4 

· . . . . . . .. ~ .. . . . . . . . . · .. ... . . .. . .. .. .. ... .. . . . .. 

TO'I'AL 

(*) un~ ac~eine est d6c onpi 6e pour 7 jours pour les 
ceopobncs à la Der et pour 5 jours pour lOG au­
tres êctivités 

152 10 13 : 23 

Entr etten, aàminis tration 
et divers 

Congés et autres absences 

TOTAL GE!'IERAL 

44 : 9 

: : 

: : 
: 

5 : : 
: 

: 

175 35 : 

: 

38 7 : 

50 10 : 
: 

263 52 
..... 
\.JI 



r:Oh RAZft n.zu.l ..... .. ~ ............. - ..... .. ......... .. '" Qu"-lité 
. 'l'eohnioten .. .. ... ........... ...... .... .. 

_____ . ______ ._. _. _______ _ -----_._-_ .. 

iTom du proc r a[1jf'.c ct 

de 110pél",~ tion on 

ccurs 

C3.=-tp<l~n ~ 1.:1 r!er 

') de 
r~!cupé.l.'c.-

: tion;.) 
, 1" acquis0s 

· . 2 iiü~~iO!i::: '. t d,' P l.':lC CL ~; Il t!:l . . Tùt: ~ l Jcs · . 
1 ;: L~bor"-- . . 

SOrut.1CS 

<les 2 
colonnes 

toirc à 

(j ou r:.:;) . • terrü 
en 
r.C..C' 

' . cL"" " 1 ? '5 • _____ •• _~_ 0 O,I .. ~ .. .5 , ... , 

3 .. 
fJOL~JI': .'J 

dos 2 jOUl"~ 
GC!:'I.o.incs 

(.) cùlonnes ,.. 

--------..:..:..,- _.~--:.., '---_._--_._- --.:..' , 
: 

! 

! 

; 

Progr~unm8 1 
: 

Programme 2 : 
. .. ---_._-,, --------

ProgratUe 3 

: 

_. -, ,---_ .. ,-- ---~_. '._----- ._-_ .. _------

Bors progr~e : 
! 

! 

(;'\.---' .. 
11.. ,uUJ . . . . 

: 
: 

: 
: 

: : 

40 1 : 12 ! 13 53 10 
: 

74 7 26 33 107 21 
· . . . . · . . . . . . . --'.- ._--._-----------..- ---~_._. .- --------,,----_._-

li 3 :; 9 2 

! : 
. . . . . . .. ------ - -- -- - ---_._----_.-- ---------~-- ---------------

! 

5 2 : 2 : 4 9 2 
: 

: 

125 13 40 53 178 35 
_._---- - ----- . --'-' -----"--- ---- -- ---_. 

( J(.) u!':. ':' s c::.: i ne C3 t d'~C08pi..éc l"Cur '7 jOUl':3 pOU l" les 
t' ;! ~;!-· ; ~C:v.: ~ il l~ !.1 ",:-r .Jt z:.o'.lr 5 j our~: pour l es au­
trc.; r'.ctivit6n 

Entretlen, n.dministrntion 
ct di Vf;rs 

Coneés ct autres .:lbst:nccs 

TOTAL GBlfERAL 

40 

45 

263 

8 

9 

52 

: 

: 

: 
: 

: 

! 

.... 

1 ... 
0-

1 



,., "!""""'W. V_n 
, > ~ •• ~;;. i t ..... t f TT" • ••• , . .... " ........ ..... ... ... ('JI lité ., 9~~!1~)1!, ~!1:tr!i!=:C]1!'f. ~.ct1on Régionale 

___ •. ___________ 4. ___ • __________________ • __ "_ • • ___ • ____ ." ____ •.. ____ • __ ~_. _____ • ________ ._" __ _ __ , _____ • __ •• 

UO:.n è: .... pr~_.:·::,,;--:,".:! e t 

de l' oçérntion en 

cours 

, . 
C ~!~:;1.::r~"'" ~ ~ 1.:'\ L':, .. )r 

j ')tU' 's de 
tlc r 

r~c1.:' p5l'.'1-
tion3 

r.cqllisC3 

2 ... i :: J i :I~;~" 

1 
!.:O:!it'.C 3 

. ' L.: bor'l--

toirc à 
(jouro) ~; terre 

des 2 
eo l cnncs . . 

, , 

ct cl/Tl.:'..:> ~~IJL, 

en 
f1lC r 

3 - ;; 
!Jv_:f:!C3 : : 

de s 2 
colonnes ~: 

---- ---_._--'--
~ : : : 
: Pr · . : : 
~ : , , 

: , , : . . . . . ----------_._._'--------_. -----_ .• ----- ~ ----._----_._.- ... ----_.-:_-' --_. ' , 
~ 

: Proç_ j 178 

: 

--_._--- ----_.- -
: 

: 
Hors pMgrJLIIIIIWI : : , 

: : 

'i'07.\L 179 
, , . 

. -----'_. --- ._-----'----- --'---_._-_._-_ .. -_. 

( .) lp~,' C'("-' ''~'''-_ c··t (!6cr"~"d . • t;t'· nOllr 7 ;(')\11'" cour l e-, •• ~ .J • •••• ' ~ •• • -' • , •..• ! " .. " ..' ..; ~. ... . ..) 

c,:,:",!-,,:,_;~:n c.~ h 10. :;~l' at pOUt' 5 jOlll'~l rOU1' l e:; e.u­
tl'C~: ~.cti\'itén 

· , 
-· , · . 
, . 

30 30 

: 

- . 

: 2 : 2 

30 2 32 

Entretien , administration 
et divers 

CO!lGén ct [lU tr·)n ~ bncnces 

------------

'll Q-TJ\.L CEt-l~~HAL 

'1'~)~.11 dt.;.:) 

Cf):.P:~; ' . ~5 

jours '1e~-,ÜnBS 

( . ) 

: 
: 

:!OS 4' 

_!...-----

3 1 

: 

211 42 : 

: 
20 4 

32 6 

263 52 
--------_._-_. ------_ . .!..._-----_._-"-------- -_. 

: 

: 

: 

! 

1 
-.1 .... 
1 

,'" 
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: 
: 

, 

: 

: 

,:Oh ~~WVH~H. ol"~?:"!I!1ô'C! •• •• , • •• • , QunU té Stagiaire D.G.R.S.'l'. 'hb. 3è oycle .. .... ........ .... ... .... " .. 

Horn da pr ocro!1r.l.f.' n t 

je Ifopér~tion en 

cours 

Progr_s 2 

Prosra-e 3 

-------- _._---------.. Cn.:r?::tCtl0. ~~ 10. [1c r 

. . j our s de 
ncr 

, 
, 

r éeupé r a.­
tian" 

~cqui se9 

: 
: 
: 

"-1 --:: 
:JOi~,':"C S ; : 

'.Ies 2 : : 
colonnes :: 

2 · . 
L;, bora- :: 

toi r(; · . 
· . 

(jours ) · . 
.. 
· . 
.. 

120 · . 

iü.s:; i OrlD L't ù·~p t .:.1c(.:!:-.~JJt:-l 

- -_._--_ .. _-_._. 
3 

:J 0 ;;) Cil.\3 

dC3 2 
à en 

te r re .~er colonnes • . 

, 
: 

'5 : 15 
----_. ------_. -----_ .. '-'-- - ._- --· . · . 

· . 90 · . 15 '5 
· . · . 
· . · . : . . 

Tot:· L cte~ j 

co l onr..,::1 l , 2 , 5 

jour !; 
J ef."l4: i n03 

( . ) 

: 

135 27 

105 21 

· ~ . . . . . . . 

: 

~ -

: 
: 

: 

- --_.--,._.' -_ .. "----- • ___ ' __ .____ __ .. _ •• _ •. _ ••• ~ __ 'h' _____________________________ ~ _ _ ___ • __________ • _____ , __ • 

: 
: 

?0TAL 

- -'-''--_ .... _--- .. -

(.;.) \ir'.c .'(':-:"'.t!'.c· C::ft d/co':'!pL/'f~ reur 7 jeur:: 'r')U I' les 
c,'_~',!~cnr;S à ln '--h.:·r 2t !)Ol n' 5 jOqr:'l 1/1:\' lc~ au ­
t::.; "cti'li.té :J 

.. 

.. 

.. 

· . 
· . 

· . ~ 

: 
: 

.. : : 

--~---~----~---~~---~---_. 

210 · . 
· . 
· . 

30 30 

Entl'c t ien, üif!tir.is tr~ tion 
ct divers 

Conc6D ct aut~cD ~bSU!lC~J 

""OTAL GECiEiU r. 

: 

240 4B 

23 4 

263 52 

.. _---
..... 
CI> 

1 

.1' 
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Les teneurs en nitr" tes faib18f.; ~n moycrL!>.1 

- 1 ) (0 à 6 u atg l Ju fait ùe l'hport:mtc conso,T}mation de cet -51émunT. s'accro:!.F-

Gont fort2mûnt en hivcœ (jusqu ~à 48 li ,'t 1- 1 ) grs.cc à l' augment.:ltion ür,:!s 

précipi tatiOYl8 donc dos D".I,Jports continclltau.x o 

Le s faibles teneurs chroniques en nitrat8s 

expliquent di lficilcmcnt L..:G biom[l..cscs en microphytcs L!lportantes ·lans eus 

;nilicmx. Le8 preini .res ,J1l".lyses des pr~lèveme!lts rlu cycle 80 - 81 montrent 

p..1ral lèlcrncnt des teneurs t r(js fortos on azote or[C'..niquc tlissout (jusqu'à 
- 1 ) 3 2 li c.tg l qui sersti ent à relior aux croisséIDcCS importantes cl 1GSp;~CCfj 

heterotrophes du [,Joins pour l' cczo t e . 

o Les phosphd.tûs : Les valeurs :jur l ' cl1scjn~lo 

- 1 
Je l'année oscillent entre 0,5 et 2, 5 u ate l , l es valeurs les pluo fortes 

Gtant observées on décembre (même évolution que les !ü tr.:ttes) . 

o Les silicates: Lee valeurs sont fai'ül'::s 

8n mai - juin en rulation aV8C le tléve1oppèmOllt des populations 

e lles nt <.Lccro isscnt en juillet - août ; passant de 8 à 23 u ate 

rlG J. i é1:tO,llé8S , 
- '1 

l et 

d i minue nt ensui tû lor~ dû Lt poussée .J..utol'!malo des microphytes . Lee valeurs 

imporl a.'1tos Ci'! hiv0r (jusqu'à 47 u :lte: 1-
1

) suivent l' évolution Jes nitr:ltes 

en rcl.::.tion avec les d.pports continentaux. 

• Les teneurs en ehlorop~ylle 

- pour 

sont fort es Je mai à j u i,llet ( '15 à 4/; ug 
- 1 
l,le 

l e: phytoplancton : l os valours 

chlorophylle a) elles dimilllLnt 

ensui te pour sc stabiliser entre 0 ,8 c t 6,8 u" penJant l e reste j,) 1" jli,rio le; 

étudiéù . 

- pour l e mierophytobenthos : los 

populations s'installent proeressi v e rnant après la lil!l SC en eau o Les 
- 2 maximalos de 8 , 8 ue cm obsorvées e n juin s ' é13vcnt jusqu'à 33 Uf~ 

v1,leul's 
- 2 cm en 

octobre (maximurr, CLutomn 11) , se sté\oilisant e:nsui te à des valeurs proches de 
- 2 10 uf, cm • 

. . . 1.0. 
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Le pourccnt3.f8 Je chloro )l"iyl l 'J él active 

voisln en moy,~nnc d~J 80 '" pour l e pbytopL.lllcton (popL.L1.tio!1s j eunes à 

rcnouvcll<J111:..:nt rapi i,J) f chute d. d....::s v tl eurs do LJ-6 1" c'1r.?ctûriutique du 

microphytobenthoG ( i mport'J!lce pl us gr a;1Qe cle la pû.rtic détri tique ) . 

Pour l'enscm'ul e ll ':lnc olair(: (profondeur 

30 à 40 cm pour une superficie dG 30ü m2 ) , en moyermo sur l'année, l a 

quanti t5 tot"l e Je chlorophylle tians l' "au est ,le 1,3 g contre 32,7 sur 

l e 38dir,lent e La biomo.csc mi crophytobenthiques serait donc 25 fois supé-

rieurc à l a biomê'.ssc phy:toplanctoniqtte o 

3 . 1. 2. Rûsult~ts a~~is ~ur les huî tres creuses 

En mili 1979 l a claire ';:' du mar ai.s expérimontal 

a été semée en huî tres (çrassostre2. gigtls) à l a densité tradi tionnollc (le 

4 indivi'ius pilr m2• Il s'",,~is3,üt d ' huî tres s1uva1'e8 cléjà ilgées (67 mm de 

longueur moyenn~ pour un po ids moyen Je 791' ) ,lont la formCl en boul e ct 1 :.1 

structure f eui llct,>c d.e lu cocl.ui lle étai t car3,ct~ristiqua d fun grn.v c 

défaut de croissQllce en lon~cur o 

Rcsul·t-~ts de ~ ' é levag.:! 

Fin décembr-a , soit ~~fr(.::s ~( mois d'élevD.{-<'c, ces 

hu î tres -ltte i cn,,-icnt uni' longueur de 110 mm (cain de 4(· 1.) pour un poids 

de 12 l' (gain de RO ;ç ) . L'êlcvag<o en claire a. pe rmis it ces huî tres rondes 

de retrr)uver un moilleur i œlûx rio fo rme par une important e cro issUl1ce en 

loneucur o :D 'autre p2,rt l e suivi effectué rt'~guliùrement n' a j amais permj s de 

mettr8 en évi d ence 10 d,jve l oPPch18n"t Ju pOtrasi te intestinal l.jyt ilicol~ 

Qrientalis ni l' exi 3tencc de !Joches yc l ati.neu ses au niveau do l a coquille .. 

En ùéc~mbrc f lors de l~ période ùe commcrcia­

lis"tion ces huî cr0s présentaient un inlex de condition prochCl 'le 70 a lors 

que cCllui des huî tres du bass i n à l ~ mê:ne époque n' etli t que de 40 . 

Relations entre l es huî tres et le mi lieu 

Dans ces r e l at ions de ;nême qu0 sur l e bass i n f 

il n'a ôté enviG_f/' que cc1188 Cf'"li ini'lut:nt sur le s réserve biochi mirruen 

des tissus de Cras<Jostr~a r i :~:'1.~ pendant l a pério(le D.u toJnn;tl<~ o A partir des 
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p.:::.ram0trcs ::nalYEès sur les huî tr~;;:; (p:i"'ot~i::1cs , l i lJiclcs j S'lcres to-c,::.'.u_ (j-~ 

cen'.ircs) et ceux -tl1:~ly8,:;s sur L:;c cL'J.ires (c ,~rbone Qt o'zote poxticulürc i 

chloroph:~rllCR Jn }Jbyto~)l ar~ cton ct phytof)i;nthos , turbi c1it,; ct :')CO) :1 ,,]t(~ 

appl iquée W 1 U analyse L.iCtoriel1.e llc~~ corrcspond.cillccs sur la m~drico ,t' ürl; c;r­

relat i on s huî trc::::- cl.J.iros o 

Les r6sul tats p,1rmcttent de metGI'o C~"l éviJo'1cc: 

que malgré l es bioil1Qssc~~ mi crophytobcl1thi c,fU8S tres supéri eures :'1:'.1X ~)iœTl:_tSC(;L 

phytopl."!Jlctonir,:-uc8 v les pr.:;mi èr·2s rw serllblont r"JQ,S ê tre utilisées rJ,::' le 3 

huî tres b i er.. cruic l les GoiGnt cultivéos à pl:.1t .. Les c.-~ports <.tétri ti '.0lC E; ;10n 

p l us n8 sem'.J18nt Po.s jouer 11.."1. r ôle clnns li évolut i on des rô scr v oD de l ~ l~uî trc 

à cotte époque . 

L iévolution de 1.3.. réserve en suerG î~t l!lus 

par ticulièrement en L)ycogône dépond. (:1.8 l ;évo l ution du phyto{ilancton viv nt: .. 

2 
~Lcs densi tês_ utilisées J4 huî tre:;:; lJar m ) ne 

perme t tent pas cl ~ét<1bl i r de différence sit,',n i ficativu clans l'évolution der:; 

c l a i res cn pr ésence ou en l' absonce d 1 l-:.u î tre 0 ., En 1900 sur 1138 môllics claires 

un autre 8l~iv i a été offectué sur de nouvo l lûs populations cl 'huî tres .. 

En juin (tarai V8f.1Cnt du t'ai t de que l quos 

problè mes techniques ) la c l a.i r c B '1 ..:; t é sGm~c à ra,i son de 4 inùivi (~y!s :')aJ:' 

m
2 

l a c l a i re A D. rai son de 2 2 péŒ m
2

• I l s'agics ,tit ,l ' huî tres jCuncèS (16 moie) 

d 'un poüls moyen cie 3 1 g pour une l ont:ucur de 64 mm o 

Sur la clD.ire à fo.ible dens i té l' on ob ti,mt 

en décGï;'lbrc uno l'Jn:ççueu.f' cl8 87 m..l pour 68 g so i t un gé:dn de 38 / Çn longueur 

e t 12 1 5'0 en po i d.s .. SurLl c12vire à forte densitG p2.r contr8 le s huî tres ont 

atteint une lon:;ucu r de 74 mu pour un po i ('~s moyen de LjB soit un gain dG 17 l' 

en longueur e t cle 56 l' en poids . D'autre part si l 'index de condition pour lCe; 

huî tres "mi ses à l a POUSS(;" (le f;J.çon trc:.(l i t i onnellc est procho de 8e" il 

atteint seu l ement 68 pour la ùcnsi t5 fortu . 

L ' on peut donc considérer qu' à 12. d(~jlG ité 

2 
cie: 22 i ndividus par Dl l ion o..rrivG pcmLiAllt certaines périodes a ôpui:J0T li..; 

fililieu ( les cl11o.1yse:-:: en cours pcr.iluttcnt de préciser le ou l ;.;;s élèmcl'"l'ts mif' 

en causG ) o Le gD.in en pô i d:.:: brut sur l a c l _.üre
A

e.3t de 66 kg a l ors Ciufil n'est 

que de 34 kG sur L1 claire J .. On peut ains i considérer que la d ensi t5 optii:lalo 

pour dûs huî tres le cet dg€ sur le terrc..in considéré ü;:;i; le dou~,:'l,- t.~.e celle 

utilisee tradit i onnüllGment o 
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3. 1. 3 ) Culture de l'huî tre ;Üate O~tre_a edulis 

L'ex?érience de l'affin~;e de l'huî tre pl~te en cl~ires 

a été renouvelée en 1980 à partir <l'huî tres de 2 ans provenant de Bini c . 

Elles ont été récept ionnues le 12 Ju in 1980 et selnées 

l e même jour dans les claires expérimentales du marais cle la Section régionale o 

Le s quanti tes éparées dans ces claires sont envi r on de 1 900 dans l a claire 

10 (superficie 8 ares 90) , de 1 700 da~s la claire 13 (7 ares ) , Je 1 000 dans 

l a claire 16 (5 ares) et de 1 300 dans la claire 17 (6 ares ) . Le s huî tres , 

au départ , ont une l ongueur et une hauteur moyenne de 6 cm , et un poids moyen 

de 40 à 50 g (mensurations effectuées sur un lot de 100 huî t r es t émO ins) . 

On peut noter que certaines huî tre" , à leur arrivée , présentent des produit s 

géni taux . 

Au pre:üer examen du lot temoin l e 9 juillet 1980 , 

il apparait que ces huî tres présentGnt d~Jà une bell e pousse de 0 , 5 cm à 1 cm , 

et leur poids a considcrJ.blement au{:mcnté jusqu ' à 70 g mais ceci est d1l prin­

ci1)alement au développement des [;on..uies o 

~)ébut novembre , les huî tres plates de l a c l a ire 10 

sont pêchées à l'exception du lo t témoin . La mortalite est considérée comme 

normal e infer i eurc à 10 ," dont 2 è 3 ;'':> de mortalité r8centC e 

Le 27 novembre 1980 des prélèvements sont faits au hasard 

dans l es claires 13 et 16 et le lot témoin resté dans la claire 10 est pêché . 

On peut estimer une mortalité de 1" , 3 % sur le lot 

t émoin resté dans la claire 10 , 9 , 3 ~ sur l es échanti llons prôlevés dans 

l a claire n O 13 . Par contre ce pourcentage apparait alors plus important dans 

l a claire 16 , 23 , 4 ;0. 

Les sujets rocoltéo ont en moyenne 8 cm de hauteur et 

de longueur , un poids ùe 70 à 80 g (pas de produits génitaux ) et un index de 

condi tian qui var i e de 70 à 100 et même parfois supérieur pour l es plus beaux 

sujets . 
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Lors de 1" pGch" .les huî tres plates scméer; dan~ le'· cl;~ir"" 

13 , 16, 17 , eG'ectuéo au mo i s de déce"lbre , on constata 13,., de mortalit~ t1obd, o 

Divers achCl!1tillons (1 1huî tres pl:1tes des tiifù~rcnt~;; 

c l a iras ont été fixés , ùt expéù i ê8 au l ~~tJoratoirtJ Je patholof"ic <.le S~tl. d,'U1S 

l e but dû connaî tre la cause d..:3s mortal i t0S qui sont i ntervenu..::::> en nOV,,;filbr(; 

décembre . 

3 0 10 4) Culturc de l'huître pl ate (O . eduli s) à partir_10 

nai ssain d 'éc l osori c 

En raison des lifficultés d'approvis i onncm....,:nt en huî trc;] 

p l ates prov,mant de Brcto.gnc et à cause de risques de transfert '.le" par~.si te" 

qui contaminent ce cheptd , l es expériences de cul turc d 'huî trl'" jJl:\tcs à 

partir de naissain ù 'écloserie ont 5té poursuivi es . 

Le n"liss in provenant de la GucrnL;s0Y Sea. Farine 

(H = 1, 7 cm, L = 1,4 cm , " = 0 , 4 cm , Pt = 0 , 7 g , V = 0 , 3 ml) r éparti en 

casiers en clairet) (15 oDe indiVidus) dès son arrivée a été setn~ cn octobr(: 

1979. Ces c laires sont pIOchées en mai 1980 en vue dos travaux ,1 ' cntreti"n ~t 

l eE huî tres resemées le memf; jour. Las 0 ... c'..mens effe:ctués le 3 j1..O.ill\".t 1"80 

montrent qut; les indi vidus prélevé3 ont en InoyBnnc les mensuration::; suivantes 

H = 6, 7 cm , L = 6, 3 cm, e = 1, 5 cm ct un poi'ls de 35 , 1 g . Le 27 novembre 

1980 , on remarque surtout une aU{i.ocnt2.tion cn longueur ( L = 7 cm) "t en 

épai sseur ( e = 2 - 2 , 5 cm) par contre le poicls a peu varié Ip = 40 g) o 

Le n'1issain (20 000) produit pilI' la SA'l'ilAR 

est mis en culture en octobre 1979 (H = 1, 5 cm , L 1, 4 cm, e = 0 ,3 cm , 

p = 0 , 7 g) en casie r et de.loublé au mois de m~i 1980. Le pourcentage de 

mortalité est de 4 , 7 'f;,. Le 3 juillet on note une hauteur variant de 4 à 6 , 'j C!TI , 

une l ongueur de 3 , 8 à 6 , 1 cm , une épai sseur do 0 ,9 à 1, 3 cm et un poids de 

8 à 26 g , l a majorité des indivi.lus pesant 17 g . Au mois de novembrc , cus 

hut tres ont coffr~ : e = 2 cm. 
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- ~our l'expèr innce dôbutôe en men 1978 , on peut cons t ater 

que dans l a promi èrc é.\.'1nee ete pousse , Ll croissance ost très r.:::.pidc .. Par contre 

pondant ]D, deuxième année, la cro i ss2,ncc est beaucoup p2.us f o.iblGo Ella ost 

d t au tant plus perturbée q'J.C lGS m::mutG~1tions do ces huî t::--os ont été nombreuses 

pour l es baso i ns Gxpérii"oontaux o En effet 10 3 jui~lc.l.:; '1)'80 , ces hu î tres ont 

un poids de 50 - 56 g t de 6 , 5 à 6 , 8 cm et llil~ longueur d·~ 7 cm et une élY'"'sscu:c 

de 2 om . 

Il semble don'.) que la cul turc cl '1rJS"tres plates ur~iquement 

en clo..ires f est possible ? mais il ne faut pas 88pérer Î a '~ vu .. c (~.e ces expérienC8fJ o 

commGrciélliscr les h-llî trcs pJ.::--;,tos apres 2 3TillÔ88 è. ~élcvélce c> Ul:'8 troisiérr.c 

année de cul t1~rG 8n clairGG semble n.5cc3s~~irc pOU:i"' mettre un produit de "belle 

qü.ali té sur J.e marché ., 

Le;-; p:,:'eriùeJ::s r ésul ts.ts (btenus en 1979 OE-t étl,) 

confirmés GYl 'i900 o L'élc v n, .. ge C!xpt:ri~112n~;}.1 clc pa'..O:.l.J'd\..H:i en cl:ür(~G cmtrcprii] ô, 

partir de naissei::1s ct 1 éclo8cJ,'ie a p0I'O:::"S li. 1 envis2gür UJ1G culture rcnt ~blo cle 

ces coquillng'8s o 

actuellomûnt l,.-l:;iliséef: est d i-:;J1s :L13 to..bL32.11 )J 1GS rcJsul t'::ts sont dans le tableau, :) 

L(;3 sl~:.je-~~ p-rri JGc ·1~:-, 18 mai 1978 triés sÙ.r 

tamis dG 10 de l tcspècû Ru?l.tD.E2.~ ~.02.scatu_~ , ot le 20 juilJ_G-~ '1978 tr::'(~s 81:1' 

tamis do 6 pour l ~ espèce .Rudi Jc?-pcs -.EÈ.!L~p.Ein3:E.l~ ôlcvE~s en clLtLces pOllr ce 

premier essai , ont cité p8ch~s les 12 - 13 févric~ 1980 ct 18s 12 - 13 mai 1980Q 

Er: févr i e:' 1980 7 :tos palou:;:'des europ6er.l1G2 

var i a i ent en longueur do 3 s 5 cm à 5 Gm i 5/~ 5~ iJvaient une tnillc de 4 1 6 cm 

à 5 cm. 
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r~~capi i:ulc.tif des expérionccs ût des tochniq'J.''':b ctucl1 '­
ment util i s0c8 

:nombr o cl(~ ! espèce et : taill o cm : poiùs r 
: palourcles : pr ovcnn.i1ce : 

2' 
:dcnsité m : dato dû 

:mi sG à 
cite 

cas i er 
bo i s 

8 

10 

000 

000 

Europe, 
GuerneG8Y~ 

1, 5 

: J ap . ~JATH ... ill : 0, 6 
, , 

------
1 25 

0 , 1 

75 ~ mai 78 . cla.ir,zs 
~Soction 

: juillet 78 : région',L 

---- - --- -'--_ .. . _--_._---'--------
sillon 
sabl e 

40 x 3 

: c::nclos avec : 
: protect ion 
: par tielle 

: casicrs 
: co..mcmbcrt 
: pléno 

:pocho n.V(~C 

: écartours 
:co..siers baœ 

sans 
protection : 

:enclos 
CNEXO 

200 Europe 1, 5 
Guernesey : 

200 :Jap . SATNAR : 0 , 6 , , , . 
------

Europe 
1 000 Guernesey : 1, 5 

80 

0 , 1 80 

1, 0 60 

:juin 78 

: août 78 

: cl:.1ircc 
: Section 
: r <.:\; .. ion J.l ..... 

:c l aires 
:sGction 
:r0{)..on,::'.lo 

--- - ---- ---- ---- ---- ---- ----_. 
j ap . 

SATNAR 
10 000 

30 000 jap . 
SA :Yl' Li!Jl. 

20 000 Euro po 
Guernes0:y: 

25 000 : Jal' . S.;'fj,UR : 
40 000 Europe 

: Guernesey : 

- -------
4 600 j 'lI' . 

:p1 6no 78 

2 500 
: J auo 
' r ollC[Üat 
:poche 78 

2 000 et 79 

0,5 0 , 1 

0 , 6 0 , 1 

1, J Î , 0 

0 , 6 1 :0,1 1, 0 
0 , 6 1 :0, 1 1, 0 

3,5 10 , 0 

-----,,-~ -
2, 5 

1,0 3 , 7 

0'3[',ai s de : 
densité 

5 150 :aoû t 78 

:cl~irüG 

: ::;oction 
:ré~3ion '-:,}-; 

._- ----- -_ .. _-

4 000 
:Novcmbo 78 : cl~.ircG 

:m"i 79 :SI..3ction 

: octobro 79:n:),~-rion:_vlc 

: octobre 79: 

-------- --------- ._. 

30 :Août 80 

100 

100 

:cL.;,iI'8 C 
: 3(;ction 
: rl~gionn.lc: 

. claires 
: Seetion 
:regicnalc 
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8 000 : poche 79 3 , 0 7, 4 130 : aoû t 80 : clai res 
f ilet à : section 
dessus 21 000 j ap . 1, 8 3, 7 320 ~ régiona,18 
dossous 

- -_ .. ~---
: proi-~rammc j a.P D 6 ostré i -
:n8.tional : 1 800 000 SATîWl 0 , 67 0 , 1 180 : 10/9/80 cul teur s 
:cnclos 
: CNEXO 

j 
: programme Jal' . 10 000 4 ostréi-
:nat i onal 540000 SATl.lAH 0 , 67 0 , 1 poche : 10/9/80 culteur s 
: p,,~he+filet : pui s 2 _ . .3 . T. P. l)i o : 200 m 

f ilet 

En m:1i 1980 , les <lut r es sujets récolté" de Rudi tapes 

decussatus mesur aient Je Lf il 5 , 1 cm ; 61 " ,~ycont une longueur de 4 , 6 cm à 

5 , 1 cm f Les individus l es plus 2Tanù.s pesaient 23 g o Par contre los palourdes 

japonaises ont , à l a même d&to , une l onrrùeur qui varie ontre 4 , 2 et 5 , 5 cm. 

Les poids vari ent de 20 à 38g , ils sont supérieurs à ceux obtenus ~vec la 

palourde eur opéenne . On peut remarquer que l ' étude simultanée de la loncueur 

et tiu poids sont nécGssai rcs . En effot , lors ùe la vente des palourdes , lour 

taille maI'ch~de est fixée à 3, 5 cm , ffi.:J.is ces coquilLlt,oS sont vendus au poids .. 

Les re l ntions sui vantos ont pu êt re établ i es : 

p 3 , 004 E o 1L 2,5959 pour HUlli tapes tlecussatus 

P = 1 866 E 6 0 1L 3 , 1352 , pour Rudi tapes philippinarum 

On note ainsi qu ' à taille iil'èntique , l ' esp:'ce japonai se 

p8SG plus lourd . Cette differenc0 app"1rai t sur tout lorsque les indi vidus ont 

atteint environ 3 cm o 



:Résul tats 
: tableau 4 

date du semis 

espèce 

nombr e de 
palourdes 

densi té 

poids Gr . 

tai lle cm 

itlort::.li té 

date de 
l'observation 

devenir 

:casie r bois : sillon 
+ sabl e 3ablc 

: 0 , 40 x 3 

:mai 78 :mai 78 

onclos casiers 

: août 78 

: caJTlcmbert 
:pléno 

: août 78 

jap" jap. : euro :europeenne jap. 

10 000 200 : 200 1 000 10 000 . . 
25 75 80 80 60 5 150 

20 à 38 :20 il ~ 23 G 10 

4 ,2 5 , 5 : 4 , 2 5~ 4 : 3 , 5 5 3, 5 

4 9~ 4 % : 5 , 1 :r éco ltc de 23 % 
35 % 

: mai 80 :mai 80 : février 80 : août 80 

:vente par :vente par :ven te par : ré SCIJ8 

: section :saction : sE.ction S.:lDS 

: régionale : région<11e : rég ionale :protectic:1. 

" 
: poche avoc :poche .::..vcc :file t J.es- :progrc.mnc nation:;,l 
: écarteur : écarteur s : sus .~(!Ssous : palourde 
:+ ca:::icrs enclos :poche + 

:nov .. 78 :m,J.,i 79 
oct . 79: 

jap. : europùenne 

8 000 20 000 
21 000 

4 000 4 000 

: 7 , 4 à 3 , 7 

: 3 , 0 à 1, 5 

5 , 3 70 100 ~b 

: <1oût 80 : août 80 

:réSCl.lL 
: oou.s filet 

CNEXO : filet 
I oS. T.po n.: 

: : 
: août 80 : 10/9/80 : 10/9/80 

jap. j<1p. jap. 

29 000 130CYJoo 540 000 

: 130 320 180 10 000 

8 , 3 :0 ,08 0 , 1 :0 , 1 0 , 3 

3 , 3 :0 , 7 0, 8 : 1 1, 2 

3 ~~ :50 100 ;,~ 48 l' /" 

: dont 0 , 8 Jo 
: crabe 
: janvi0r 81 :octobro 8e : dGcembro 80: 

: r GSET10 
:sous filet :600 000 

: poursuite 
:do l'üxpé-

: individus :rièncc 
:à p.-trtir <Oc: 
:mars 8 1 
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Les rela:"!;ions ent':-8 le volum3 tot .. ü et 1,\ longueu!' 

v ari r..;nt auss i cxponenti ell(:iîH~nt 

V 2 9 '102 :r~ 011.25;26 pour .':1ll~i ~ape~ dBc:ussatus -----.- --
V "' , 80 1 E 01J,2 , 853 poct" ?u~.!:~ec 1?l.1.:~ l i l2.Pi~<!~" .. u~ 

Les relations liné<:~ire8 o~t é-i>~ 0tublies entre dif'fé-

r entes v aleurs r.lè·èriques -:121] C:-· qU'3 : h:J.utol1.I' s lor.gucur 1 .:.!paisscur ; VO:!..Wl1G 

total. 

- 1 ·:1. morta2.i té ObSè!'véc p'll~r!li l es suj·)ts pèchés 

est faible ~ elle était d8 2 if,., ')l'l l?:S' et r.;;;st0 ide~ltiqu(; cn 1'80" 

n ' es t appd!'Ue ch(~s ces suj'3tf'~ 

3i Je re:1clemont L ... r c G.e lc~ :~G:::Ll ;] 1 .~3t. :.."êvé2..'; 

exce ll ent ùws l(;~ c2.siG!'s et ~<~'3 si:'.lo"!C : i~. nl("~l C', ..)8.8 été cL .. 'Y.~ .. _'J J.~"'11:> le 

~lcvage ~ ',let 

boration de la. chemb!'G da CO!1lll'l8rCJ" cnnS~ .. 3te à ~.~,,~,tt"-G en cul~ur,~ ::::ur ct EOll ..... 

filet d ea palourè,(jf; prGgros~,ics LLc' t.:.ÜJ.l(~ ,:::;'}~é :.'i -~r::-c·.t Oln .. 

Cotte nouvelle t8s'r)r~:i.qu.e cl 'él 2'1':;'[,<':; à p;1r\,ir de m2.téric l Je 
~ 

fai b l e cov:t ùo r evi ent (2 f:cs p,::,r JT. -) est f;: sile à !Il ..:t-~l"' O f..:(: ol..-u\: re ~ uni t5r--

de 3 ::: 5 mèt:t::'Gs) " En out~'e Id portGr"::lA.~.lL~ ~::1 fil·3t rrct~gc cfficaceriî€!l-';; des 

pr,~cl:lteurs ':.'t :r(;r.J~e t; 11':'10 pêchl3 ::'cr.:Li.f ~ 
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Au ;,lois cl ' août 1980 , tout es l es pa.l ourùes stoc;,,,,,,, en 

casiers clans l os cLlires ùcpuis Juill" t 1978 ont ét0 t riée s pm' tc,illc ,t 

r e pClI'tie s selon 3 modes ù ' é leva{:c : 

longueur de 3; mm , 

de 150,n2 (densité 

• 4 600 incli vidus d 'un poids moyen ùo 10 G' pour --me 

ont ét é semés dir ectement sans 
2 

de 30 par m sur l'ensembl e de 

protection sur uno cl&ir~~ 

1 :1 cl:1ire) . 

, 8 000 pal ourdes do 7 , ~ g pour une longueur de 

30 mm ont êtü réparties l..I.X,S 4 uni tês de filets -:le '15 m2 ( dens i t ,j p2r fi 1· .. ~ 
de 100 à 180 par ,n2 ) , 

5 unit és de filet à 
2 

type CNEXO de 25 m 

, 21 000 palourcles de 3,7 
des densit"s de 130 à 320 pur 

chFl.cun . 

g ont é t 8 réparties d,~, 
2 m c t uans deux enclos 

Lors du tr i pa r taille la mortalité cs tir.l eo ét-:ü t do 5 ,3 i , 

valeur f a ible vu les conditions d~s lesquellos ont été maintonue3 cos pslour-

ùes . 

Un point e f fectué début janvi e r pour teste r la m~tho.j;, 

d ' élevage en filet a pcrmi o de v vrif:'dr son üffic ac i t0 : sur 1 500 inciivi·lu8 

semés en ::coû t 1980 , l'on o'ose rvD l e 20 janvie r 1981 une mortalité globale 

de 3 l' et une mortalit6 de 0 , 8 'ta seulemen t par pr';ciation. Il f ?ut l ' autre p-lr 

souligner quo cette teclmique a perr,1is à deux personnes inexpérimontées do 

pêcher ces 1 500 palourcks en 10 minut es . 

Cette nouvelle t echnique ù ' élev~:e jo int cl ' un intérêt tout 

particulier ~upr~s de l a profession puisque à l ' heure actuello sur l e b~oGin 

cle Barennes- Ol é ron près de 2 500 000 p9.1ourdcs sont sem"<Cs SU iV ':'llt cette 

t echnique , 12 surface de cl Lire occupé" pa!' lc~ fil ets Ctan t de l ' orè.re d" 

1 , 5 ha. 

Progr.:li,"ne n a tiona l pa lourdes 

Lors de l a r8ception ùu n a i ssain le 10/9/80 , il a é t é o'oser" 

dès l 'arrivûc , une mortalit8 supérieure à 20 /~ . Apres i mmers i on, et échantil­

l onnage , l a mortalite moyenne est supérieure à 10 , ..... C'oast pour cette raison 

que l a :;ATllAR très conscient " de ce problème accept é de r éinjecter dans l~ 

... / ... 
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projet à titre de dé,:ommagcment 600 000 n,üssainso 

- Enclos typa Cii:CXO : cettc technique n ' est pas encore 

au ]Joint on cc qui conccr110 son application dans le s cla.irof:,. La structure cloit 

S0 fa.ire à l ' intérieur tie ln. cL.lira et non sur les lI abotcaux ll o Pnr ai ll ':)urs cc 

systt)me même sans paSS é1C'e de crabes nécessite , en cours d 'él(;vagc do pacher péric 

(l iqucmont les jounes crabes passés entre l es mailles /lu filet ! a,vos des CaSi0I'8 

nppn.tés o Cotte servi tulle semble metl 8u~Jportéo par los professionnels .. Il 

s'ensuit des mortalités importantes J.o 50 il 100 , 0 P"r a i lleurs, le f:tit de 

construire à l'int6ri eur d 'une cl~iro pose des problemes pour l'entretien du 

t e rrain c t on fin le probl ème de la pêche en milieu v'~seux n'est point résoluo 

- casiers + filet : les mortalités ùucs à la prédation 

p"r ,"rabe sont quas i men t 'nulleso Par centre l a technique des casiers n8 peut 

être utilisée que pour le prègrossissement f quoique quo son usa~(~ ne soi t p~_8 

dès plus aisé ~ et le p["sGage sous filet à la taille de 1 cm est nécessairc c> 

3.3 - nouve QUX procédés 

Al:. dem3,nde de la société belge BEI<'.A]]rt'r , spéci.:.list .. :~ 

ùans la fabrication de grill~1.{e, nous avons effect'.lé des 8SS2.is de ccllcc"c2ur::: 

en treilli soudû de differcnts types : 

mailLe dû 'f mm chaulé 

maille de 10 mm aci0 r brut 

I;mille de 10 mm chaulé 

maille de 4, 5 x 11 mm pln.sti fié 

maille de 11 x 24 mm , aci._r inoxydJ.ble 

Ces diff0rents types ùe collecteurs ont été poses sur 

ùeux s i t es tlu bassin : bmc de i'"iir i gnac ct .1us de Loup o 

Les resul t3.ts du captage sont dMS l' 0nsemùle très ir~suf­

fisants . Seuls, les collecteurs chaulés à iilo.illc ,le 4 mj~l ont p,:}rmis un capt'J.g~ 

de l ' ordre de 15 à 20 naissainsjdm
2 

dans les p,J.rtiès où l'obtur,ltio!' des mai llc<~, 
par l a chaux était complèto c> Dans los autres c~s, los ro.rc:2' huî"trv3 f~.xéGG 

aveiont une nette tond.311C0 à s ' onroul :.'r ::tutour du fil . 
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Sur le secteur de jus de Loup , cinq typos de colhct urs ont 

': té posGs au momL.nt Iles premières fixd.ti ons da naiss;üns 

broches du coquillv~ J ' huî "Lr,w 

broch~s d.~ coquilles St Jacques 

broclh ... 3 d ' ~rJ.o iG0S 

tubus p l "st iqu8 

lames pL.StH:UC 

Los resul t,:1ts ùe eût essai préliminai re purmottront Je m~ttrc 

au point l os tcclmiqucs à utilfI:sor pour effectue r une comparaison dos pouve ire 

captants de cos ,li fférents types de collecteurs en fonction le la Jat'J de pOG, 

progr~~me pr~vu en 198 1. 

Un po int f i n'11 sera effectué avant la période cl" "roiss:mc~ 

printan ière . 

prégross~3scmcnt de naissain en claire 

Quelques tube:s plE1stique ga.rnis Lie naissains ùe C .. gigc:.~ 

ont été mis en claire en fin oeta "iJre aprè s l u pousse ù' automne . Un po int S0r.::. 

o f fcctuè en fin l'hiv-.;r pour évaluer les mortalités hivern;:11cs . 

Dès à prés0nt nOliS pouvons sign:?lcr quo cet ossai pr~li,l1i­

nJ.irc (programm.J préV1.4 en 81 ) il iilontré que le dépôt dos colL: ... cteurG en cl'irt;, 

pour une lon~~G duré~ entraî ne un développement important des enLéromorphu~ 

et une sédi mentation de v~se nuisible au d~veloppement Ju jeune néliscul:1 . 

Il conviendra donc d ' effectuer un choix judici eux , uu ty~.k 

de co ll ecteu.r ut d ' instalL.:,tion à u t i liser et de la période le mise ~:m cl:ùr0 . 

Progra;nc,le 4 - Sélection génétique 

(01 - Recb:rchc des !OBeibi lités d ' acclimat.J.ti~d' espèc~ 

nouv0Ues ------
Crassostrea rhi1!0phor~~ 

Cette eXIlérience d ' élevage d 'huîtres de Guyane n " : pn.s été 

renouve l ée en 1980. Far contre, ln. mise [:. notre disposition d ' une ecloscri e 

pennettrai t do développer los travaux sur cette aGrèce, en particulier 

d ' adapter une soucho rés i st,l.Dte aux c.:1r ... îctéristiques hydrolo{~iqucs metropo­

litaines 1 car cette espèce P'3ut présenter au vu de~; résultats précéuents lUI 

int-::rêt cOlnmercial indénj able. 
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biométrique.:. ne sont pas suffi santes i)OUr les détorr.: incr, mais 1.:.:8 -iiff'jrcn­

ciations qui attoic nont les collulcG rc:.:œoductricGG a.pparai:-'sent au nj:Jcau 

:no l Gculaire et en p"-rtieulicr <le l ' ADII qui joue U!l rôle essentiel lac.;; l G. 

transmission des caractères hérédi taireso Cct ADN .:1 ét~ extrait à pé~rtir des 

clandes génitales des huî tres . 

• les protéines 

Quelquus exarllcns ont été effectués à partir du muscl t) 11I,),i8 nous 

nous sommos surtout at tachés à l'étudo des protéines totales dont la varia­

bilité , fonction Liu pool génétique perm0t do caractériser les va riat ions 

intraspéc ifiques au ni veau des populations. 

o les acides aminés 

L'analyse des acides aminés dont la vari 'ltion démontre aus si 

l es différences génétiques parmi l es popul::.tions d ' huî tres a été entreprise 

en 1980. 

c - Bref rappel : r ésumé des méthodes et du matériel employés. 

• Le s extractions d 'ADN sont longuüs et dé licates. BIlee n:.;ccs­

s itent l ' élimination des substances contaminantes ARH, protéines, etc •• o 

et , afin d 'éviter sa dénatur~tion, toutes l GS manipulations doivent être 

efÏectuées à basse température . Elles ont été r éalisées à partir d ' éch:.w­

tillons frai~ ou lyophilisés. 

Les protéines sont aussi extraites à basse; ter.lpérature ùans 

l e tampon phosphate pH = 7,5. 

Ces constituants extr.:ci ts , l ' é tude du polymorphisme biochir.1ique 

par électrophorèse perr.Jet 'l ' est imer le degré ,le variabilite génique . 

Pour ce" expériences d ' C; l ûctrophorèse, nous avons utilisé au 

Centre I.S . T. P. i.I. de La Tremblade, une cuv," ct un féné r ateur de marque 

SHANDOI" l es membranes de migration étant soit du ccllogel R.S (4 m A par 

bande, cour ant constant) , so i t des membrJ.1les acétato de cellulose (Sartorius) . 

Ces membriilles cont ut ilisables pour l e. séparation aussi bien des protoines , 
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biométrique.:. ne :30nt pas suffisantes j,)our les d6torr::incr , !"nais L'::3 ·tiff ~ ron­

ciations qui attcifnünt les c\.:~llulç' rC;Jroductrices apparai:jsent au n~'r(;é!'u 

:nolécul a ire et en p"-rticulicr 0.", l ' A::JII qui joue U''l rôle essentiiol lal.a 13-

transmi s Gion des caractèrcs héréditaires. Cet ADN <1 ét~ extrait à pdrtir des 

c1andes géni tal es Jes huîtres. 

• les protéines 

Quelquvs eX."1.mens ont été effectués à partir du musclu fil2.is nous 

nous sommes surtout attachés à l' étudo des proté ines totales dont la vClria­

bili té , fonction tlu pool génétique pern,,,t de carilctériser les variations 

intraspéc ifiques au ni v(;au des l)opulat i ons . 

o les acides am inés 

L ' analyse des acides aminés ùont la vari ~tion démontre aussi 

l es diffé r ences cénétiques pilrmi les popul~t iol1s d'huî tres a été entreprise 

en 1980 . 

c - Bref r appel : r ésu,né des méthodes et du matérie l emplo,yé.!'. 

Les ext r ilctions d 'A:JN sont longue::; et délicates. ElleG I1cces­

s i tent l ' é limination des substances contaminantes ARi-i , proté i nes , etc • • 

et , a.fin d 'éviter sa dénaturi..ltion, toutes les manipulations doivent être 

eft'ectu~es à basse température . El l es ont è V réalisées à partir d ' éch:~n­

tillomJ frai s ou lyophilisés . 

Les protéines Dont aU:Jsi extr aites a bassü ter.lpérat urc dans 

le tampon phosphate plI = 7,5. 

Ces constituants extru.i ts , l ' étude du polymorphi sme biochiJ.lique 

par é l ectrophorèGe permet " ' estimer le degré .le variabilite génique . 

Pour cc'" expériences d ' G:lcctrophorèse , nous avons utiliGé au 

Centre I.S.T . P. l',I . de La Tremblade, une cuve et un rénérateur de marque 

SHANlXll! , l es nembr anes <le migrat i on étant so i t du collogel R. S (4 Cl A par 

b~~ùe , cour ant constant) , so it des membr~es acé t ate de cellulo so (Sartorius) . 

Ces membriilles cont utilisables pour l~ séparation aussi b i en des protéines , 

.. . / .0 . 
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des acides nucléiques et .,~âme Jes acides ami nés 1 car la séparat i on d. 1 acides 

aminés sur papier impose , s i l'on a recours à l ' électrophorèse en haute 

tension , un appneil l agc; relativement coûteux, .nais sur ces membranes , l es 

acides aminés sc séparent dujà sous 300 V en mo i ns de 15 minutes (colora­

tion avec l e nihydrine) . 

Ac tuel l ement , en vue de standardiser les méthodes d ' études 

entr e nos l aboratoires , nous testons l es membranes "poliphor " qui présen­

t ent l ' avantage de ne pas nécessiter de bain de transparence pour leur 

révélation. Les acides nucléiqu~s sont r évélés soit par le vert de méthyle , 

soit pal' l' acridine orange et l es protéines par le noir amido ou le r ouge 

ponceau. Lee enrcBistrement s s ' effectuent à l'aide d 'un photomètre enre­

gistr eur "Vernon Il. 

d - Résultats 

Vdriatiop~. ~ivc~u int erspéc ifi~~ 

De nombreuses expéri mentations ont été faites sur les huîtres 

d ' importat ion , en part i culier en provenance d ' Italie , afin d ' en déter miner 

l ' espèce (variation i nterspécifique) . Ces examens ont port é sur l 'AD!! . Les 

huîtres sont comparées siinultanément à des témoins de gigas et à des huî tres 

portugaises . Ces analyses ont montré que les huî t r es examinées sont des 

j aponaises. Yautre part , sur l ' AD,. ext r ait , nous avons essayé de déchiffrer 

l e code g"nét ique , par Rl,fr; , c ' est- a- dire t rouver l'ordre de success i on des 

bases que la mo l écule renferm~ . 

L' étude des p ... 'o téinoGrammes totaux a permIS de dégager et de 

confi r mer un certain nombre de propriétés é l ectrophorôtiques spéc ifiques 

suscept ibles de caractériser les espèces de palourdes é l evées dans l es 

m mes conditions , Ru li tapes decuGsatus et Rucli tapes philippinaru,!" Le nombre 

total de fractions protei~e8 iffère selon l'espèce. Les protéino[ r ammes 

que nous avons effectués témoignent de différences assez nettes qui accré­

di tent l es techn i ques d ' électrophorèse da;lS le clomai ne de la sys t émat ique . 

Du. po i nt de vue intraspécifique , on a pu observer une variation 

des protéinogrammes , confirmée par l ' électrophorèse dûs acides aminés , 

ent r e l es huî tres du c j.so,nGnt des Flamands et du bassin d ' Arcachon . De même 

... / ... 
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une variat ioll dx .. s l a r:: i f. rat i on ucs proté i nes ct doi.;; i),c i llos am inés a. pu 

être o'!Jscrvéc entre; l os individus il coquillm sai nes c t CJllcs présontant 

dos ,oches Gé l at i nou ses . 

Enfin , i l est ". noter 'lue l ' équipe géné t i que dc La Trcr.1hl'Ldc 

a a s suré en 1980 seul e l e diar;nos, ic Genet i que do l'ensembl e des i mporta­

t ions d 'huî tres cr euses ( pl u~ (i.e )0 lo t s tes t és ) . 
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HorG pro , amine. 

Etude de la sùdimentation et exhaussement des fonds sur un 

p:1rc ostréicole du b'lSsin de I!ctrermes-01éron 

Une étude historique a permi s de f~ir8 un bilan des transits 

sédimentClircs dcpuin des doeulOcnts dilt.mt de 1693 . L ' étude mensuelle sur l e 

banc de Bourgeois Cl éte men"" sur une zon" où l es tables ont .,té enlevées 

et le sol nettoyé mec~liqucmcnt et sur uno zone ~ti est restée avec les 

installation~ ostréicolos toutû l 'année . Il a ainsi été mis en éviJencc que 

l'instClllat i on des tables 01 provoqué LÎes modi f i cations hyclr"uliques . Une forte 

sédimentcJ.tion a eu lieu sous l L;s t", .. blûs , alors qu ' il y a cu creusement à côtû . 

Du fni t de cet exhaussement , un nouveau regime hydraulique s ' installe , favori ­

sant l n. s2dir.wntation dans l a zone 011 creux" Cc..:ttû premi ère approche montre 

donc que L, ,oise en pl:tce clos i nstnll:ctions ostrê ieolcs a uno influence notte 

sur la sédi mentation . 

Antifoulin:::s 

Une enquê ta sur l~s quantitGs de produit nntifoulinR a üté 

menée sur l e bass i n de Uarennûs-ol\Jron " 

15 tonnes de co ,11 tar ct 21 tonnes d' ,;nti foul ing au cuivre sont 

utilisees par l es ostréiculteurs t.andis que les 680 bat0aux de plaisance 

hivernent dans le bass i n. La quantit0 d'1Jlt i fouling internctt i onal utilisé peut 

êtrJ estimée à 2 tonnes de peinture :.lU tr i butylétain .. 

A l~ demande le l~ section règionnl~, une expérience sur cc 

bacille utilisé contre la chenille processionnaire du pin a été m,)née . Elle a 

de nouveau mis en evidence 1. non nocivitc de co bacille à l'encontre de 

l'huî tre Crassostrea r;igas a.lul te. 

I mportation et exportation 

De nombr eux lots ont été cX3J1linés par 1" laboratoire en ce qui 

concerne la présence Jo paras i tes '~ ternt;s . 

• .. j •. • 
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î-iort'~li tt5 ot patho l o," i2. 

Le::.; prôlev<.;m0rÜS f i z::::: ont e t é tra:1smis au l aborntoir:: :L~ 

p.:t ho l o[i.:. cle S te ot au loboratoirc-, de la 'rr i ni t·:: . 

Ai n::.d CCuPS a pu m, .. ttru :Jn .::vi~,-~Y!Cb qli3 à.8S lo t r; Ù ' huître~ 

pl;:1.tc~ prOVG11 ... ut Llo .)rctncne ct Imr,~crg6s dnns l es cL ... il'es prCscn-t 'll1t un(.! 

r:lortal i tô de 25 à 30 > t (~tai(;ilt P ':'T'lsit.éo à 20 I~ p,J,r :BOl1Wi!i [l, ostrsae. 

c t à 80 ;0 par Mor te il lu rcfri n{:}cll . 

R..:.:chnrche:s des nurseries de po i ssons pl ats dans 10 bù.ssin ..I.e 

lf!arennes- Olèron 

DGS chi11utC1~"tns r (:gulier3 ct cloo pêches aux fi l c.. t c Ibnr.;o cf:;"-..:ci;l1(;c; 

t ou s l os 15 jours on t por(:üs 2.U cou rs do l ' année 1980 de mettro \..on l:viclcncc 

- 10. signttli sation cl i une L!.rr i véc de larves 

de So l en. vulgar i s en Soudre a-;.l printemps ct ce ù un 8t~~ac tres prc.:c0C'c .. 

- 10. ù6tormi n:ition ù.o l' a i re cle ponte ùe 

So l ea senct'ti.l onsj.s a près le Llêpol'..lllemcnt du m..:.ttr i o l réca l tG cet ét~~ ser 

ilèfi n i c . 

- l a Oj i gn["l i sn.t i on de la préS8J1Ce ù.c juv·:.i:ülc 

de Solen. scncgal ensis dalls d i fférents secteurs du bassin .. 

Pa r ai l lours une n~uvelle o.:.scri pt i on lles lo.rv GS et jJost+ lc.rv?8 

de ~ scnegsÜcn s i s .). ét8 eff0ctu~e . 
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2) Di fficultGs rencontrùeo 

Elles sont esser.tiellellent l i ées à un mnnque fl;:,.grant de 

personnel , ct la rûalisation dc~ programmes s i en trouve affectûe. 

En part i oulier 

- le suivi de la reproduction ne peut être effectué 

que grâ ce à la pr~s8nce de stagiaires et au détriment des coneés estivaux 

du personnel . 

- le suivi biochimi que Jes populations d ' huî tres 

n ' est plus ré:üisé depuis le dépe.rt de J .11 . DI;SLOJ&-PAOLl qui n ' a pu être 

rccrutè . 

- l ' étude dos stocks n ' est que partiellement effectuée , 

en effet la car tographie Lies terrc.ins exploités ne pcut être assuruc qu'avec 

l'aide de personnel technique . 

- los 0tudcs do génét i ques nécessitent du personne l 

t echnique . 

En outrc , l t ensemble ,les chercheurs est confronté à un 

problu.ne d'entretien des élevagcs que ce soit pour les p-üourdes et pour les 

huî tres sur les claires ct sur les parcs . Il serait n~cessaire pour le bon suivi 

de ces expériences de pouvoir utiliser un ostreiculteur pour cc travail . 

Par ailleurs, le remplacement de la vodGtte l . S. T.P.;] . "Jasus " 

serait souhaitable . Ce bateau n'est pas adapté aux besoins . En effet , vu sa 

<J.imcnsion , il n '.V Ct que 2 m2 au sol uhlisi'tble pour manipuler . De plus un 

bateau plus rapide pour les p\lchûs de larves et pour le ffiW permet t rait d' écono­

mis,,r du temps de travail. En 1981 , r,rilce au contrct EPR crepi dul e , il est prévu 

un :;.ménagement de " J asus" pour 30 000 Frs , n'est- il pas possible d'acquér i r 

un bateau ct ' ostréiculteur ,~ ' occasion J.ont le prix peut être estimé à 50 000 Frs , 

pl utôt que d ' améliorer "Jasus" qui S3ra néa.'1I!lo i ns toujours un bateau peu prat i que , 

peu !':).pitle et peu sûr e 

• .• j ••. 
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La pr ésence nombreux sta{~:iaires pour aùsurOI le foncticn-

nemant du laborato ire on fonct i on des proÈr:Jlnl ilc::: n ~ CDt pas l a p~·..lCl:C o En 

effet , la fo r mation dos stugiairûs en ûêbut de stage , l e. surv'''ill-..:.ncc d 88 

manipuL:.tions , lour acco.npo.cneIiIl:::mt ,1VCC l e véhicule dû service sont a"_t.1,:.u-::t 

de contra i ntes . C'est pour cola qulil CGt souhaita1-, l ü Je ne recevoir que .1-';8 

stagiairos Je haut nivco.uo 

3 ) Aspects finQncier~ 

Il est n6coss~ire de : 

- rcc0nùuire l es crédits attr i bués en 1980 inùcxôs 

de 15 % pour l e laborat oi r e . 

- acheter ill1 ronéo duplicateu r à encre élc.:ctl~iclUO 

pour tirage d\.;;: stenc il ains i qu ' un bureau et ses rane:erncnts conne:t.:es pour 

IIr 1,1orcau. 

l.llTIGnagc r ùar~s l e gar age un a,t e lic r, u.n~ B.:J..l l c 

d'élevage d 'huî tres et un" sn.llo ,le cul turo cl" phyto pL.ncton . 

am~n~ger un nouveau secr0tariat ~nns le hall 

d ' entrée pour pouvoir récu!)cr er l ' actuel socrét.J.riat pour l e chef 10 L .. 1.bor.:~toil·\.; . 

aUClncntation d o;; s heuros pour l os vacata ires 

* l a secrétairc du l aborato ire ct du centre 

qui assuro en outre l e courrier de l,]" dé l ér~-?,tion r égi onD.lc . 

* cntretien du l abo r atoire pour 10 l avar1 c dl:: 

1 0. vaissello en li absonce de , . ....:n.rljon de laboratoire 

* entretien d·cs é l evages de pD.l ourrle~ ct 

d ' hu î tres sur le s ;:'C1rcs ct 011 claireo Il est nécessaire lie créer un. nouvoau 

volant d ' heures pour cc travail . 

- vuhicule do servi ce : achctû en mai 1973 , il a 

pncouru 50 000 km , "mis plus do la mo itié clo cetto ùistal1c0 Cl ut~ "f[ectu::e 

en tout t errai n , de plus sal t: . Il s ' ensuit une usure pr ématurée de la caro~scri 

et du système de suspcnsi on o Malt--:re tu1 entret ien et un trai toment pl ast ifi :-w .. t 

de l ' intérieur , l a r ouille a eu raison de l a solidarit é do l'ense l!lbl o .. Ce 

v8hicule commence à être d.::1ngereux pour ses utilisLlteuI's, il serait donc 
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souhai table d' envis"-eor son remplacement 0 L'achat d'un véhicule en matière 

plastique serait 18 bienvenu (Rodéo ou lIé h8.r i " <>.,) 0 

- l-imo GrclS ct l'ir 3crthomé ont demCU1dé la possibilité 

d 'utiliser l our véhicule personnel L,fin de pouvoir effectuer des 'léplacements 

professionnels lors~lc le vô~icule de service est utilisé à d'autres fins e 

- Rappelons quo pour la bonne continuité des programmes , 

il ost nécessaire d'acquérir dès 198 1 

le calculateur déjà retenu en 1980 

le fluorülètre 

le four à moufle 

De ~ême , pour l'équipe génétique , il est ur gent d ' avoir : 

4) Chronolovie 

Progr.::lJT]me 

une cuve à électrophorèse pour Gd de polyacr yal-

raide 

une contrifuecusc réfrigérée 

un appareil pour conc:cntration ù.os protéinos 

les étudos sur la raproduction, recrutement et la 

croissance sont conformes aux prévisions o 

Par manque -le personnol , la cartographie des 

diffé rents yypes d ' élevage ct mode de culture n i a pas êncore pu êtrç menée 

à bien ., 

Progra.nmo 2 Los f<:\ctours influençant la reproduction , la 

nutrition et 1<1 physiologie des mollusquos suivcnt ce qui a'<lait 

été programmé ., Par contre , la production bactérienne , les numérat i ons et l a 

systématique du phytoplancton ne sont p~s8ffectu6cs en l ' absence de personnel o 

Les analyses 1980 sur le: biochimie les huî tres sont en retard à c.J,use du départ 

àe J 01; . DESLOUS- PAOLl o 

000/ "00 
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ProgramnlC 3 LOG nUl,16r-'.tion ."'i cellul::üre8 ct la syst0,:! .~tiqU8 

phytoplanc toniquc ne Gont pas fa i tos . ~t pourtant, pour l ' :ôtuJo du diJVelop­

pCIïI\3nt do N::'vicul c:t ostroaria , CG tr;'l..vail ost primordio.l , G:ai s l i..; travé.lil ct,-­

syutcmat i que no s fimpr'ovisc pas et il nec8s s i te uno p3rsonnc à tc.apr..> co;,lpl C't 

sur cc thème . Pur -,ilL:;urs , les an:J.lys8s 1;) biochir'l i ,-) sont en cours . P:~r 

contro, l as é l ov.J.gus l,SSOCi C8 huî tres c t pr ... lourdcs n' ont PCt.s :5t" ::Ji u on pl~c,_ 

par manque de temps . 

Programme 4 Les é tudes géné tique s sur les home.rds n ' ont pu 

être poursuivies faute de temps. Par contre , le contrôlo des i"lpo r ations , 

sur le plan génétique , a pri s beaucoup l'lUi] de temps que prévu. 
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5) Temps passé p.'1r prograrrunc (en jours) 

----_._ - - -- ----
Cat ôgorio au labo en mer en formation à terre 

----- ------- ---
Pro!Q:amme 
- HERAL j , 15 1 , .. 

J. F. BERTH01,IE A 96 27 12 9 
1110 P .. GRAS A 

J. GARiJIER .3 27 6 3 

D. RAZET Il 34 12 6 

Programme 2 

,I .HERAL A 86 23 20 27 
~T . p ., BERTi-lOlIE A 30 10 2 3 
M. P. GRAS A 

J . GAR1'IIER :3 80 10 

D. RAZET B 64 26 10 7 
J .~Io DESLOUS- PAOLI Ext. 100 4 20 

Programme , 
d 

M. HERAL A 10 10 

J. P. BERT:!OiIE A 7 5 
~ o P .. GRAS A 67 30 

J . GARl'aER Il ~O 4 
D. RAZET B 3 3 3 
Y. ZANETTE S. R. 179 30 

J . N. DESLOUS-PAOLI Ext. 90 

Programme 4 
l'L, HERAL A 5 
JoP . BERT'rtOiIE A 

d . Po GRAS li 65 3 22 

J. CARNIER B 

D. RAZET B 

! _._----- -- - ---_._--
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(suite) CatGgorie c.u l abo en mer en formation à terre 

Hors ,Erogrrunmc 

il .. HI:RAL il 10 3 

J . F. BERTHOIŒ 11. 3 

Il. P. GRAS A 

J . GARNIER B 5 

D. RAZET B 5 2 2 

Y. ZAlrBTTE S. R. 2 

Divers i administra-
tion ! entretiens, 
etc • • o 

/.! . IŒRAL A 50 

J . Po llERTHOi·Œ il 21 

!l . P. GRAS A 10 

J . GARllIER B 38 

D. RAZET E 40 

Y. ZANETTE S. R. 20 

Il es t à note r qu ' une partie du personnel a trc.vaill ô e ffectiv0ment 

pl us de jours qu ' il n ' 6st théoriquement possible . Ccci est dû au trc.vail 

effectué en heures supplehlentc.ires . 

6) Emb~emcnts 

llombrc de sort i es effectu0cs 

- - - - - - - - - - -

.i,1 .. tr.BRAL 25 

J.P. BERTHOiŒ 38 

d. P. CHAS 

J . GAl1,iIBR 12 

D. RAZl:~T 48 
Y. ZANET'l'E 4 
J o i,I. DLSLOUS-PAOLI 6 

J . 11 . SORNIN 19 

1\ . L. LE 31 

Autres st 1.giaires 24 



.il" EEf-LA.L 

§.!lr l OG. bateaux do profGs~.ionnuls 

2 

J . F. .:'JER'lliOi·JE ir 

1 

6 

7) ~-~i ssions et dépla<:ement.§. 

l~issions 

il. HERAL 

.27 ,,1ar s au 13 avri l : laboratoire de biol ogi e marine - faculté des 

Sciences .le Pantes - dosages mi crocalori.jé­

triques (vo i r note C.I.S • . ' .) 

.24 juin 

.3 au 6 septeMbre 

. 29 au 30 septembre 

. 20 au 22 octobro 

. 3 au 6 décembre 

.1 5 au 16 déce,.,bre 

. 18 au 2 1 décembre 

I.3"T"P . il" iiantes - progrru.l!nes génét iques 

congrès de malaco lo t1i e - Perpignan 

I" S"lr "poLo '~~ante8 - R .. lJ oO" + entretiens 

COB Brest - informatique s t at i stiques 

I .. 3 " T " P " ~~ ,, S(::te - biocilimie 1 gén,3"tique 1 patho­

logie (rapport ,le ,or GRIZEL) 

I"S "rr"p u . " Nantes - RoN"O " + ant ifoulin[; + 

b i ochimi e 

station mar i ne d ' i>ndoume - dosages + ATP CNRS 

(rapport cOllllnuniCf\Ié) 

J . P. 13ERTHO,iE 

. 27 novembre 

:i . P. G:tAS 

I.S . T. P • . ,. Nan tes - centre de calcul - journée 

formation 

. 5 au 6 juin E.N . S.A. Hennes - partic i pation au colloque 

organisé par :0 . NoS"Ao - l'Apport de la g~ilétiquc 

et de l a physiologie aux élevages aquac oles . " 

• 16 au 18 septelbre 

.3 au 5 décembr e 

Siège Central l . S. T.PoIl. Nantes 

uonnées au centre de calcul. 

Entrées de 

Centre I.S . T. Pol ' . Sète - réunion concernant 

les études gènétiques r éal i sées il l ' r, S . 'l' . P • .. • 

Compte- rendu ,·ir GRIZEL , chef (lu thème "Préser­

vation et amélioration du cheptel". 



.2 au 4 décembre 

- .<!-éplacements 

,; . HERAL 

J . P . BEliTHC ME 
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Université Paris - Cours de génie génétique 

La Roc~elle 

* délégué intermi nistériel à l'aquaculture l e 

18. 09 et l e 17.10 

l·larcnnes 

Chef de thème le 19.04 et le 29.04 
Groupe de travail production 

conchylicole les 8. 09 et 9.09 

réunions Section Régionale et Comi té local des 

Pêches (12 r éunions ) 

ROYa!2 

Gisements 

Le Chapus 

1 sort ie 

Dagnas 

26 sorties de prélèvements 

pO,yardville 

4 sorties - poches gélat ineuses 

Enquête antiJ'SlUli~ 

4 sorties 

El_~.Y.§'~...p.'!lourdes 

ANVAR - 8 sorties + 5 sorties claires expérimen­

tales 

Fort-deG-Bar~ 

Visites gisements naturels - 2 sorties 

Royan 

Visites gisements nature ls - 2 sorties 

1,îeschers 

Visite de gisements naturels - 1 sortie 

Boyardvill'ê 

Visite gisements coquilles St Jacques, prélève­

ments d 'huî tres , visites de Comité de Bancs -

5 sorties 



J . P. ;JER'YrlO;'!E 
(suite) 

. l. P. GRAS 

D. RAZET 
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Le Château l 'Cléron 

Vi si te,3 de Comi t6s je Bancs - 2 sorti es 

La Trem:Olade 

Surve illance du milieu et r ecrutement - 4 !Jorties 

Le Chapus 

Travaux et prcl èvements sur le parc expéri:lc:-,ta..l 

38 sorties 

Avallon ----
1'ravaux sur les cL-;ti.res expér i mentales - 2 sorties 

Ronce- les- Bai ns - - -
Surveil lance dechenillage - 1 sortie 

Pont de la Seuc'.rc 

i·lise en place col18cteurs b~lges - 2 sorties 

t'larennes 
---~--

Reunions Section Régionale et Affa ire s ,;aritimes 

10 s'O r ties 

Chaillevette 

Reunion plénière Section Régionale - 1 sortie 

Luzac 

Visite de La Pauline - 1 sortie 

,Çlai r es expérimental e~ 

20 sorties huî tres plates 

1C sorties palourdes 

10 sorties génétique 

Le C~apus - Da~s 

30 sorties Je j)rélèvements 

Boyardville 

5 déplacements poches gélatineuses 

Visites de gisements - 4 sorties 

J'18!;;chers 2 

Port- des- Barques 1 

Chapus 1 

lar Gnnes 

Affaires IJari times - 2 réunions 
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